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D*UN BOUT A L’AUTRE DU
CANADA, LA PREVENTION

DUFEUESTPRECHEE

K UNE GRANDE PULPERIE A ATHOL
--- ----------------------------------------------------- ---------------- -a............................................. , . ____________ ;___________________
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I
‘ uf U COURONNE 

A RETIRE SES
PLAINTES

LES DROITS DES 
CANADIENS ONT 

ETE MAINTENUS

La Fraser Companies Limited dépensera $2,500,000 pour 
la construction d’un moulin de pulpe de haute qua
lité à AthoL — Cette déclaration a été faite par M. 
R. B. Hanson, C. R, avocat de la compagnie, lors 
de son passage à Campbellton.

:6 la Semaine de la Prévention du Peu est à l’ordre du jour, 
Jusqu’au samedi 12 octobre.

EN VOYAGEDans tout le Canada, cette se
maine, on observe ce qu’il est 
convenu d’appeler la Semaine de 
la Prévention des incendies.

Un peu pârtout, particulière
ment dans les grandes villes, on 
emploi différents moyens pour 
démontrer à la population com
bien il est important d’être pru
dent ayec le feu. C’est une cam
pagne d’éducation qui dure une 
semaine et les enseignements qui 
y sont donnés devraient être pra
tiqués toute la durée de l’année.

Le 9 octobre 1871, une vache 
appartenant à Mme O’Leaty. frap 
pa de sa patte une lanterne qui 
avait été laissée à traîner dans l’é
curie, et causa ainsi le grand feu 
de Chicago. Cette vache est de
venue le symbole de la négligen
ce qui entraîne des pertes consi
dérables annuellement. L’anni
versaire de ce grand incèndie est 
donc inclus dans la semaine des 
mesures préventives contre les 
incendies.

sWashington, 9.—La Cour Su
prême des Etats-Unis a mainte
nu le jugement du juge Hazel, de 
la Cour de Circuit Fédéral de 
New-York, accordant aux Cana
diens le droit de traverser quoti
diennement la frontière pour

Dans les causes * Dubé, Morin, 
O’Neil et Couture. — Pas de 
preuves suffisantes pour soute
nir l’accusation de tentative de 
meurtre. — O’Neil n’osé pas 
sain d’eeprit.

La Compagnie Fraser de cette 
ville commencera au cours du 
mois d’octobre la construction 

d’une p triperie considérable à 
Athol, situé à quelques milles de 
Campbellton. L’établissement de 
cette usine coûtera deux mil
lions et demi de dollars. Le mou
lin aura une capacité de 150 ton
nes par jour et emploies au dé 
but environ deux cent cinquante 
hommes.

Cette nouvelle pulperie con
sommera environ 100,000 cordes 
de bois par an/ et devra être en 
opération à l’automne de 1929.

M. Hanson a déclaré que la 
Cie Fraser a changé un peu se 
politique d’autrefois d’avon un 
magasin pour fournir ses emplo
yés et que c’était le désir de la 
compagnie de nuire en aucune 
façon aux marchands d’Athol.

:(

(TAr ttans'Ker leurs affaires sur le cô- 
tè américain, qu’ils soient nés ad 

.."Г Canada ou ailleurs. L’effét de la
PETITES NOUVELLES 
D’UN PEU PARTOUT

La cause qui a suscité tant 
moi dans la région au comm 
:cment de septembre et qui a été 
suivie de quatre arrestations, 
semble être terminée.

C’est sur des déclarations de 
O’Neil, étranger arrêté par la 

police localp pour n’avoir pu sol
der sa note d’hôtel, que Dubé et 
Morin furent mis sous arrêt. Une 
déclaration du Dr G. M. Beljrea 
de Woodstock a par la sttite 
prouvé que cet individu n’était 
pas sain d’esprit et la couronne a 
cru devoir retirer ses plantes vu 
que les témoignages de O'Nfcil 
n'auraient pas de valeur.

Dubé et Morin avaient été ar
rêtés parce qu’ils répondaient pn 
peu à une description donnée mt 
O’Neil. Couture avait été arigté 
pour l’accusation d’avoir tué du 
poisson à la dynamite. Les plain
tes ont été également retirés.Tops 
les accusés ont reçus leur liberté. 
O’Neil qui était retourné ches lui 
à Bangoy, est disparu de nouveau 
et ses parents font des recher
ches pour le retrouver.

décision de la Cour Suprême est 
d’annuler l’ordre émis au mois 
d’avril 1927, lequ'el plaçait sous 
l’empire de la loi d’immigration 
de 1924. tous les Canadiens nés 
en dehors du Canada et appelés 
à traverser quotidiennement la 
.rentière sur le côté américain.

L'e commissaire général Harry 
Hull a déclaré que le département 
demandera au Congrès de passer 
une loi le plus tôt possible pour 
и rmettre l’application de l’ordre 
en question, connu sous le numé
ro 86. Il est - eôcore impossible 
de prévoir si une telle législa
tion pourra être mise en vigueur 
à la prochaine session “du Con
grès.

LE ZEPPELIN
Berlin, 8.—Dix-huit passagers, 

plusieurs paieront le passage 
jrdinaire de $3,000 vont prendre 
place sur le Grand Zeppelin, le 
iour encore incertain, de son dé-" 
aart pour l’Amérique.

SEPTEMBRE
Ottawa, 6.—La température 

lu mois de septembre cette an- 
îée. a été la plus froide que nous 
ayons eue depuis 36 ans. M. F. 
W. Baker, de 1'“Observatoire fê
le ral fait rapport que la moyenne 
rour septembre a été 53.5 compa- 
ativement à 58.7 qui est la mo
rt nne depuis 36 ans.

lent

X
NOTRE DETTELE FEU VOUS AFFECTE- 

T-IL?
Le montant des pertes causées 

, annuellement au Canada dépas
se $30,000,000.00 sans parler des 
pertes de vie. Nous allons démon 
trer comment ces capitaux per
dus affectent la liberté aussi bien 
que la bourse de chaque homme, 
femme «te nfant au Canada. Une 
taxe invisible comme on pourrait 
l’appeler est perçue pour rem
bourser ces capitaux, et la pro
portion de chacun fait partie du 
coût du pain, beurre, Habit chaus 
sures, etc., que vous achetez. Si 
vous achetez ces fournitures (et 
qui tie les achètent pas) vous pa
yez la taxe ignorée. Vous ne pou
vez pas l’éviter.. Vous êtes taxés 
ainsi parce que les Compagnies 
d’assurances auxquelles vous pa
yez vos primes distribuent votre 
argent et celui des autres - assu
rés, à ceux qui subissent des per
tes par l’incendie. Si la négligence 
de ces derniers pouvait être con
trôlée vous paieriez moins d’ar
gent aux compagnies d’assuran
ces. Votre boulanger, fruitier, 
mercier, boucher, etc., paient aus
si des primes d'assurances et ils 
incluent le prix de ces primes 
dans le coût de la marchandise 
que vous achetez, et ainsi donc 
vous payez aussi leurs taxes.

NATIONALE
Diminution de $73,502,541 du

rant la première moitié dk tan
née fiscale.

Récente photographie de Lady 
WiUingdon prise au montent 
où elle s’embarquait sur l’Em- 
press of Scotland, la semaine 
dernière pour un voyage en An
gleterre.

ILSEFAITTUER
DANS LES BOIS LA TERRE A TREMBLE

Nemi, Floride, 6. — Un fort 
léisme de trois secondes s’est pro 
luit ici à 3 h. 46 du matin. Un au- 
r- choc quelque peu plus fort a 
ité ressenti à 7 h. 02 suivi de 
•1-ocs moins- rudes.

Ottawa, 6.—Durant la premiè- 
Un courtier de New-York est tué re moitié de l’année fiscale, le Ca- 

par un compagnon de chasse nada a diminué sa dette nationa- 
qui le prend pour un ours. — ie de $73,-502,541, suivant un rap- 
Cette méprise fatalte eet surve- port publié par le ministre des 
une près de New Castle. Finance^. Le 31 mars dernier çtie

s’élevait à $2,296,850,232, et le 30 
septembre, six mois plus tard, elle 
était réduite à $2,223,347,691 ; pen 
dant la même période en. 1927, la 
diminution avait été de $70,189,- 
814.

> PRELAT ACADIEN------------------- —j
M. Г.Ш

Rustico, nommé Prélat de Sa 
Sainteté.

260èn* ANNIVERSAIRE
Québec, 5.—Le Séminaire de 

Québec, l'une des plus vieilles 
nstitutions du pays fêtera lundi 
irochain le 260ème anniversaire 
le sa fondation par Mgr François 
Montmorency de Levai. Deux 
n-endies ont ravagé cette mal
ien d'éducation en 1701 et en 
1838.

Clarence E. Read, courtier en 
mmeuble très en vue de New- 
York, a trouvé une mort tragi
que dimanche dernier, dans les 
bois du Nouveau-Brunswick, à 
une distance d’environ cinquante 
milles de Ne wCastle, loràque l’un 
de ses compagnons de chasse l’a
battit d’un coup de feu, croyant 
tirer sur un ours que le groupe 
de chasseurs avait vu quelques 
instants auparavant. Le cadavre 
fut ramené à New Castle où cet
te tragédie causa beaucoup d’é
moi.

A SIEGE MARDI
ite Chariottdtown, 5.—M. l’abbé 

Jean Chiasson, D. D., curé de 
Rustico, vient d’être nommé Pré-,
'.at Domestique de Sa Sainteté. ..

Mgr Chiasson qui a célébré le 
cinquantième anniversaire de son 
ordination au cours de l’été, est
k premier Acadien de Pile du ... ...
Prince-Edouard à être élevé à cet- latente mutuelle des partis, les 
te dignité. Mgr Chiasson mérite I^s ne furent pas appelés 
bien cet honneur, car voilà bien' . Le Pla,e"ant reclame des dom- 
cinquante ans qvt’il se dévoue au ,,Ja8es p,?.ur, u” ?uJve”“
service des âmes avec un zèle et } ors 9“ '* *tal* a l emploi de M. 
une constance qui sont au-dessur ^ang. II fut blesse a l oreille, 
de tout éloge. і Cec ui-c. exige dune oompag-

Mgr Chiasson est le deuxième "e durance de Montréal le 
prélat acadien à avoir été nommé ,а,ете"1 <*« dommages, par 
par Sa Sainteté Pie XI, le pre ,n ,con*rat 4»ri a «n vertu du- 
mier étant Mgr Désiré Comeau !ue' cc4e compagnie s engage a

indemniser pour toutes recla- 
nations faites contre lui par ses 
miployés.

Comme l’accident est survenu 
> ns la province de Québec où le 
daignant travaillait, Mtre Gon- 
algue Champoux de Québec a 

paru pour renseigner la cour 
sur le fonctionnement de la Loi 
des compensations1 dans sa pro
vince.

Les docteurs P. H. Laporte, P. 
C. Importe, de Clair, A. Desro- 
checs et Page de Fort Kent ont 
été appelés comme experts mé
dicaux dans cette cause.

Mtre J. E. Michaud agissait 
pour le plaignant, Mtre Dionne 
pour le défenseur et Mtre A. 
Lawson pour la Merchants Acci
dent and Casualty de Montréal. 

Le jugement sera rendu plus

Le Juge Crockett de la Cour 
Supérieure a entendu, mardi de 
cette semaine, la cause de Ed
mond Dubé de Clair contre Ro
muald Lang du même endroit 
pour réclamation en vertu de la 
loi des compensations. Par une

Durant le seul mois de septem
bre, la réduction a été de $6,226,- 
708, et fait notab'e, elle se rappro
che de celle enregistrée en septem 
bre 1927, alors qu’elle fut de $6,- 
100,673.

Durant les six pçemiers mois 
de l’année fiscale en cours, on 
constate une augmentation tant 
dns les recettes ordinaires que 
lans les dépenses ordinaires pour 
e Dominion du Canada ; les re
venus sont de $234,157,329. une 
tvgmentation de $13,399,961 sur 
la même période en 1927 ; les dé
penses atteignaient à la fin de sep 
tembre le montant de $151,631,- 
?94, une augmentation de $9,605,- 
969 sur l’année précédente. Pour 
le mois dernier dans les revenus 
comme dans les dépenses.

L’augmentation dans les 
nrs se divise entre les différents 
départements de l’administration 
fédérale: le revenu des douanes 
est de $92,323,321 ; alors que l’an 
dernier il n’était que de $78,829,- 
188;, les droits d’accise sont au 
montant de $31,642,114, à compa
rer avec $28,742,324 en 1927, alors 
qu'en 1927 elles n’étaitnt que de 
$48,267,804. Les taxes spéciales 
dÿccise, taxes de vente et de tim
bres, ont diminué de $39,028,507 
à $34,278,031.

Les paiements d’intérêt sur la 
dett enatieoale ont aussi subi 
dimiqiftion notable : de $58,(roc,- 
182 qu’ils étaient en 1927, ils ne 
sont plus que de $56,277,205 cette 
année.

UN MAITRE DES ARTS 
D’OXFORD SE CONVERTIT

Un cousin germain du premier 
m'nistre de l’Angleterre, M. 
Enoch-Théodore Baldwin, se con 
vertissait au catholicisme, ces 
temps derniers, en même temps 
qie sa mère et une couple d’au- 
ti's parents. Maître ès Arts d’Ox- 
fo-d, il était pasteur anglican de
ni і is vingt-sept ans. Il se prépa
re, à présent, pour le sacerdoce , 
catholique et a commencé ses é- 
Ivdes théologiques à l’Université 
le Fribourg.

L’AVENIR DU CANADA
St-Jean, N -B., 8-М. Phillips, 

ministre des Etats-Unis au Ca
nada ,est arrivé ici, samedi soir, 
en compagnie du major Newson, 
secrétaire de la légation améri- 
•aine. Il dit que les Etats-Unis, se 
endant compte des possibilités . 
l’avenir possédées par le Cana-- 
la, portent un intérêt extrèmé. à 
ont ce qui concerne son progrès.
4. Phillips a reçu hier les repré
sentants fa la ville, de la provin
ce et du Dominion. Il a visité le 
onsu’at américain de St-Jean 
h-rant la matinée.

* •
AIDE-DE-CAMP>

і

Mais plus importantes encore 
que lis pertes matérielles sont les 
vies humaines qui sont chaque 
année sacrifiées au démon du feu. 
L’an dernier,, à Québec, seule
ment, audelà de 30 vies humaines, 
à Montréal, plus de 50, furent sa
crifiées à l’appétit du démon du 
feu. A-t-on le droit de tolérer un 
état de choses qui engendre de 
tels holocaustes. Pouvez-vous re
fuser de propager des doctrines 
préventives sinon dans votre voi
sinage, du moins dans votre pro
pre entourage?- 

La plupart des inçendies peu
vent être prévenus. Le côté phy
sique qui fait se déclarer et per
met à l’incendie de se propager, 
est maintenant compris et gra
duellement contrôlé. Mais aucune 
organisation n’a jusqu’à ce jour 
réuss? à changer “l’esprit de né
gligence" de nos Canadiens. Ce
ci demande un bon mouvement, die 
chacun d’entre nous. Ceci est (vo
tre tâche, et il n’en tient tiu’à 
vous de vous en acquitter. I 

Intéressez-vous à votre propre 
entourage. -Nettoyez, et éloignez 
le s dangers d’incendies ; donner 
aux membres de votre famille des 
leçons qui peuvent dn jour ’leur 
sauver la vie, bannissez la négli
gence de votre foyer. Quant ceci 
sera accompli, répandez çhe vos 
voisins l’évangile de la pr ven- 
tion des incendies. Mettez-v us à 
la disposition des organisa ons, 
clubs’, etc., afin d’éveiller l’i :ten- 
tion de vos’ concitoyen», et leur 
faire comprendre commen| il 
peut être fecije de rendre leu 
le sure, une ville dans laqlelle 
ils seront fiers (fhabiter plrce 
qu’elle sera à l’abri de tout An
ger de conflagation. \

Rappelez-vous que le travail

C. ?.

ILS ECHAPPENT 
A LA MORT 

PAR MIRACLE
reve-

om

Deux jeunes hommes sont proje
tés en bas d’un pont lorsque 
leur motocyclette frappe un po
teau. *— Un troisièmls a pu sen

ti.

ter.
r?

Un accident qui aurait pu avoir 
des suites fatales est arrivé au 
cours de la nuit de lundi à mardi, 
vers les deux heures du matin. 
Trois hommes employés à Mada- 
waska. Maine, s’en venaient sur 
a rue Victoria dans une motocy

clette lorsque celui qui condui
sait perdit le contrôle de sa ma
chine et celle-ci frappa un poteau 
dfc téléphone près du pont de la 
ііл 1ère Madawaska.-à l’usine de la 
Ck Fraser.

Deux des occupants furent pro
jetés dans la rivière, d’une hau
teur d’environ trente pieds. A l’en 
droit où ils tombèrent il n’y avait 
que quatre pieds d’eau et c’est un 
miracle qu’ils ne s’assommèrent 
pas sur le roc. Leurs cris atti
rèrent l’attention des voisins, en- 
tr’eutres le chef de police Savage 
qui se porta immédiatement à 
leurs secours. Le troisième occu
pant de la motocyclette avait eu 
le temps de sauter.

Les deux victimes sont actuel
lement à l’hôpital privé de cette 
ville, souffrant de blessures à la 

et de contusion internes.

Le Capitaine R. H. RAYNER, 
que plusieurs de nos lecteurs 
ont eu l’occasion de voir lors 
du passage du gouverneur-gé
néral dans notre comté. M. 
Rayner est le nouvel aide-de- 
camp du Vicoirite WiUingdon.

«V ■-

% une

PIRE QU’UNE FEMME
Berlin, 9.—Herr Parlatus, dont 

’e nom réel est Ellen berger, vient 
k terminer un marathon de cent 
vingt-neuf heures au cours do- 
|t:el il a parlé sans interruption, 
іі ce n’est pour prendre de la 
nourriture. Ce tour dé force a du
ré depuis trois heures de l’après- 
midi mardi dernier jusqu’à mi
ni1 it dimanche. Il parla cinquan
te sept minutes par heure et em
ployait les trois autres minutes 
à prendre quelque nourriture.

t
tard.

La cause de Violette, bijoutier 
de cette ville contre Emile ДІ- 
bert, autrefois d’Edmond ston, 
pour - revendication de Biens, à 
été remise à pins tard, le défen
seur ne s’étant pas présenté.

FIN DE LA GREVE 
A NEW-BEDFORD

Mgr WILLIAM 
VARRILY EST

DECEDENew-Bedford, 8.—Les cinquan
te six moulins textiles de New- 
Bedford qui étaient fermés de
puis 25 semaines par suite de la 

CE DEMET A grève de 28,000 employés hom-
üb KÈffluLl A Bits et femmes, ont en partie re-

I A DD A TVMTE tfis kors activités aujourdhTiui.
rlAAIMgUb Des centaines de policiers venant 

■ O" ■■ ■ de cinq villes différentes ont coo-
Nous apprenons que le docteur péré au maintien du bon ordre, et 

J. A. Guy, autrefois d’Edmunds- a prévenir des soulèvements. Au 
ton, a décidé de'reprendre la pra- cours de la première heure de 
tique de la твесіпе. Il doit ou- travail, 28 personnes, hommes et 
vrir un bureau prochainement femmes, tous membres du soi-di- 
phez M. Joseph Guy, rue Hitl. sant comité radical des moulins 

Nous profitons de l’occasion textiles, et qui s’opposaient à, la 
pour saluer son retour parmi nous fi” de la grève ont été arrêtés, 
et loi souhaiter succès comme par Dans la suite on n’a signalé 
le paaaé. cnn trouble sérieux.

D eat mort dimanche matin à
l’hôpital de Chatham. — Ses 
funérailles oi« eu lieu à Ba
thurst mardi matin.

LE Dr. J. A. GUY\ ■

Monseigneur William Varrily, 
ex-chancellier de S. G. Mgr. Chias 
son, est décédé dimanche dernier 
à l’hôpital de Chatham. Ses fu
nérailles et sa sépulture ont eu 
lieu mardi matin dans l’église de 
Bathurst-Ouest.

Le vénérable défunt était âgé 
de 84 ans. Né en Irlande il était 
venu an»Nouveau-Brunswick en 
1862. Il fut professeur au collè
ge de Chatham et plus tard curé que d’Edmôntc 
de St-Léonard de Madawaska, évêque de Chai

puis de Bathurst-Ouest où il de
meura pendant 49 ans, jusqu’en 
1919, alors qu’il fut nommé chan
ce ier du diocèse par S. G. Mgr. 
Chiasson. If occupa cette posi
tion jusqu’à l’an dernier alors que 
son état de santé Vobiigua i fe 
mssionner.

P»rmi les n 
présents à ses
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individuel compte pour beaucoup 
quand l'on veut éveiller l’atten
tion publique.
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I Sr.-JAOIHIRIII.il ЯИДИЮТІІШ[ІІІЖД|». >1 -»
di 18 octobre 1928, des soumis
sions pour la construction d’une 
jetée, à Lamèque, comté de Glou
cester N.-B., lesquelles soumis- 

mérieure confirme leehtons,>îVront êt’re achetées, a-
SeFather John’, dresfées au t°U”,gne> et.P<?r,t,er 

J sur leur enveloppe, en sus qe 1 a-
tlresse, les mots: “Soumission 
pour une jetée, Lamèque, N.-B.”.

On peut consulter les plans et 
les formules de contrat, se procu
rer le devis et la formule de sou
mission au ministère des Travaux 
publics, à Ottawa, au bureau de 
l'ingénieur de district, vieil édifi
ce du bureau de poste, Saint-Jean, 
N.-B.,- à la St. John Association of 
Building industries, 109, rue 
Princess, Saint-John, N.-B., ainsi 
qu'aux bureaux de poste de Ship- 
pigan, N»-B., et de Lamèque, N.B.

On ne tiendra compte que des 
soumissions faites sur la formu
le fournie par le ministère con
formèrent apx conditions men
tionnées dans ladite formule.

Un chèque égal à 10 p. 100 du 
montant de la soumission, fait à 
l’ordre du ministre des Travaux 
publics et accepté par une banque 
à charte, devra accompagner cha 
que soumission. On acceptera aus 
si comme garantie des bons du 
Dominion du Canada où des bons 
de la Compagnie du chemin de 

fer Canadien-National, ou des 
ІИгіма£Ж7«» I l bons et un chèque, si c’est néces

saire, pour compléter le montant.
Remarque.—On peut se procu

rer au ministère des Travaux 
publics des tracés bleus (blue 
prints) en fournissant un chèque 
de banque accepté, pour la som- 

de $20.00 payable à l’ordre du 
ministre des Travaux publics. Ce 
chèque sera remis si le soumis
sionnaire offre une soumission, 

régulière.

■ —O
ciale c 
•SâiWà

T

Convalescence
—L’expositioq agricole, tel qu’

annoncée eut lieu mardi et fut 
bien réussie. Le sexhibits sans 
être' tout>4-fait aussi nombreux 
que les années dernières, étaient 
peut-être mieux choisis et de pre
mière qualité. Les officiers d: la 
société d’agriculture et un grand 
nombre de membres étaient pré
sents.” Merci aux nombreux visi
teurs de leur encouragement. 1% 
liste des prix et les noms des heu
reux gagnants seront publiés 
peu. Des aujourd’hui commen
çons à penser à l’an prochain.1^ne 
chacun profite de l’expérience de 
cette année et prenne la ferme 
résolution d’accaparer autant de 
prix que possible à la proche ne.
L'avenir de la paroisse dépend de 
l’agriculture et d’elle seule, ne 
l’oublions pas. ж

—Depuis juste un an on vend I Jîfp RO.S F ПІІ flFfiFl 1 I
ici des mandats d’express du Pa- 'il ° Ш/ДЕї 1/U |
cifique Canadien. Ces mandats 
sont en demande plus que jamais.
Il s’en est dépensé pour $6700 
dans les douze derniers mois. La 
constatation se passe de comn cn

—Deu causes pour ivressxe ont 
été instruites ici par la police pro 
vinciaie et les coupables ont dû 

, paver $10., d’amende et $3.50 de 
frais chacun. t

—Un résident de la ville d’Ed- 
mundston, accusé d’avoir vendu 
de la liqueur. de pluk de 2'/?.% 
s’est vu condamner à 2 mois de 
prison, $200 d’amende et les frais 
où 6 autres mois.

—Un résident de la paroisse de •
Madawaska accusé de la mê îe 
offense reçut la même se,Ilten:e.
Tous deux sont maintenant p.n- 
sionnaires à l’hôtel “Bellefleur”.

—La pose des poteaux de ГА- 
roostook Electric Co., est en b- n- 
ne voie de competition. On 
assure que nus aums la lumi re 
électrique très prochainement.
Nous l’attendons depuis déjà as
sez longtemps et pour l’avoir p ur 
longtemps at і endue elle n‘en est 
que mieux bienvenue. Quel chan
gement! Quelle amélioration de
puis, disons 40 ans, quand nous 
nous arrachions les yeux à la por
te du poêle où é la chandelle de 
suif de. boeuf, ou encore à la mè
che de nos lampes à bec, brûlant 
l’huile de marsouins.

—Le 21 septembre s’éteignait 
paisiblement dans le Seigneur M. 
Ernest Pelletier. âgé de 25 ans. 
Son service et sa sépulture eu
rent lieu le 24 septembre. Il laisse 
pour pleurer son départ sa jeune 
épouse née Lucienne Saindon et 
plusieurs frètes et soeurs. Nos 
sympathies à la famille en deuil.

—Ces jours derniers Mlle Al- 
phéna Albert Se rëndit à Boston 
où elle passera quelques mois.

—Mme Victor Albert est partie 
depuis quelques jours pour se 
rendre en Floride où elle passera 
les mois d’hiver;

—Au cours de leur voyage de 
noce M. et Mme Alcide Landry 
de Lewiston, Me., visitaient leurs 
parents de cette paroisse.

La Soeur Su 
mérites 

Medicine pour enfants
Après une maladie de quel- Я

que durée, le convalescent. йШГЧ^кі 
est très affaibli, l’appétit fait 
encore défaut, l’estomac ne 
fonctionne pas encore suffi- «ьЛ Д 
samment pour que la nourri- il
ture soit profitable, et qu’il ЩЦ
puisse réparer ses pertrs: rjf*5tkh4i 
C’est pour combattre cette 
faiblesse, pour reconstituer

I

J.-G. BOÜ■ ,’v. 4.
Ecrivant du couvent du Sacré- 

Coeur à Newport, Vt., la Soeur 
supérieure en charge -dit : “Nous 
avons ici un vaste pensionnat et 
dès qtle nous constatons qu’un 
enfant manque d’appétit ou ne se 
sent pas bien, nous lui faisons 
prendre Father John's Medicine. 
Je crois que c’est te meilleur re
mède pour enfants." (Signé) 
Soeur Marie Alexandrine, supé
rieure du Couvent du Sac é- 
Coeur.

Plus dq 100 autres institutions 
xpprouvent et emploient Father 
John’s Medicine en ayant depuis 
de nombreuses années éprouvé la 
valeur contre rhumes et comme 
reconstituant de l'organisme.D’.in 
emploi sûr parce qu’il ne contient 
pas de drogues.
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avec succès le vit 4<Çrograxt
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1 esse eco
Г ling—M. et Mme Adélard Leclerc, 

le Packington, M. et Mme Pr 
Leblanc et leur fils Louis, M. et 
Mme Simeon Ouellet, de St-Léo
tard, étaient en visite chez M. J. 
B. Dionne, 1

—MM. et Mmes Adélard Val- 
tourt, Ovide aymond, Stanislas 
Lavoie sont de retour d’un voya
ge à Rimouski, visitant "cnrs fils, 
étudiants au sémonaPe Je Ri
mouski.

—Mlle Gertrude Blanche!, de 
Rivière du Loup, a passé une qttin 
zaine chez Mlle Gertrude Des
chênes.

—Mme Vve David Rioux, de 
St. Ettsèbe, M. et Mme Ernest 
Rioux, et leurs enfants Oliva et

Léopold, dé Trois-iPistoles é- 
taient en visite chez M. Alcide 
Morneau dimanche dernier.

—M. et Mme Donat Rossignol, 
le St-Hilaine, étaient en visite 
:hez M. Rodolphe Gagné.

—Mme Isidore VeilléUx, de St- 
Clémcnt, est poür quelque temps 
chez sa fille Mme Arthur Lavoie.

M. Ignace Morel, de St-Hubcrt 
était chez M. Théophile Sîrois 
dernièrement.

—M. et Mme John Lebel, d’Ed 
tnundston et leur fils Sylvie é- 
taient de passage à Ste-Rose chez 
M. Charles Thibault.

—M. et Mnte Alphonse Ga
gnon, de Notre-Dame-du-Lac, et 
leur famille étaient en visite chez 
M. Arthur Lavoie dimanche der
nier.

—M. et Mme Victor Leblanc 
font part à leurs parents et amis 
de la naissance d’un fils baptisé 
sous les noms: Joseph, Hermas. 
Léo. Parrain et marraine M. et 
Mme Philippe Desrosiers.

M Le tonique digestif, le reconstituant puissant qui 
permet d'infuser dans notre sang les éléments néces
saires à la régénération de nos organes et à leur vi
talité. Il contient, en effet, les éléments constitutifs 
du sang, des nerfs, des muscles et des os.

Il est, depuis bien des années, prescrit avec un 
succès constant aux convalescents, aux enfants, aux 
femmes, aux jeunes filler, aux hommes, aux vieil
lards, à toutes les personnes d’une constitution lan
guissante ou affaiblies par le travail, les veillés, les 
excès ou la maladie.

, En vente chez tous les pharmaciens et aux ma
gasins généraux.

DONNE DC 
L'ENERGIE
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і Confiez Vos 
Prescriptions Médicales I

àB
RAYMOND BREAU 

pharmacien* (V- '7 :
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v * Agents généraux :
Par ordre,
З, E. O’BRIEN,

Secrétaire, 
j Travaux publics, 
27 septembre 1928

V W- Brunet & Cie
Ministère des 70Aue Laliberté. IPharmacien e ngrcs et en détail.LE ministère des Travaux pub

lics recevra jusqu a midi, le jeu- 631—2fs-3 oct.
• *ttuwa, lenous

Les. avantages des
Quatre Vitesses

>->
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I ST-LEONARD ) t
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Silencieux et prompt à répondre - la “troisiè
me” dans la transmission à quatre vitesses 
Graham-Paige (changement standard) ac
célère rapidement dans le traffic, et dans les 
côtes raides. La quatrième vitesse révèle une 
douceur et une vîtes» enouvelle sur la route 
ouverte. Nous vous invitons à jouir des avan
tages de conduire une auto avec quatre vites
se d’avant.

—Mme A lyre Arsenault visite 
actuellement sa famille và Prcs- 
qu’Isle.

—Notre premier déptartem :nt 
à l’école, cette année, est sous la 
direction de Mlle Corinne Cyr de 
St-Basile. Succès à notre dévouée 
principale pour l’année scolaire 
qui commence.
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retour d’un voyage à Québec où 
elle e?t allée visiter sa mère qui 
a subi uire opération à l’Hôtel- 
Dieu.

—Mlle Eglantine Hudon ainsi 
cjue Mlle Aline Ouellet d’Edmun 
dston, sont de retour d’un voyage 
à Rivière du Loup, St-Aleandre 
et St-Eleuthère.

—MM. Amédée Blanchard, pro 
fesseur à Edmundston et Roméo 
Boudreau, étaient de passage iti 
samedi dernier.

—Mlles Corinne Cyr et Aurore 
Mercure, institutrices’ à St-Lco- 
nard, ont fait une courte visite 
dans leur famille samedi dernier.

—Mmes Georges Hudon et 
Edmund J. Cyr de Madawaska, 
Maine, étaient en visite ici la se- 
niains dernière.

—Le 25 courant, dans notre é- 
glise a été célébré le mariage de 
M. Régis Michaud, fils de M. Re
gent Michaud de St-Jacques à 
Mlle Ida Jalbert, fille de M. Fran 
çois Jalbert de Iroquois.

—Mardi de cette semaine a eu 
lieu le mariage de M. Fidèle Poi
rier d’Edmundston à Mlle Ca
mille Thériault.

—Mlle Albina Cyr est partie 
mard ipour aller suivre un cours 
de garde-malade à l’Hôtel-Dieu 
de Campbellton.

—.M. Lévite Soucyi d’Ottawa 
est actuellement en visite chez 
son fi’s ,M. Edgar Soucy.

—Dimanche dernier Mlle Anne 
• Marie Giémond, institutrice au 
couvent de St-Basile, était l’hôte 
de'ses amies Mesdemoiselles Hu
don.

est de

Шs ICinq chassis—six et huit—prix 
variant de $1145 à $3540. La vi
gnette montre le modèle 619, Cou
pe à quatre passagers, avec trans
mission à quatre vitesses (chan
gement standard) $2235. Les 
prix sont f. à b. Windsor, taxes 
payées.
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Le nouveau tabac “Le 
Drapeau” est arrivé. C’en 
du pur canadien de cho:4 
d’un arôme qui plait, n‘tt’- 
fecte aucunement la bou; 
che, la gorge, les yeux et 
les nerfs—Essayez-le 15:

Coupon dans chaque pa
quet; demandez norte ca
talogue de primes. Bill t 
spécial surprise numéroté 
d’une valeur commercial: 
de 25c à $25.00, chaque nu
méro correspond à une pri-

:X
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/dément. Tout 
“Courons rend 
Les Turcs son! 
re est à nous !”
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toire. Cette pro 
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dans touts l’E| 
l’honneur de 1 
sous le nom de 
la Victoire. Det

1
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I
me.

Ceux qui ont de ces bil
lets numérotés sont priés 
de nous les envoyer pour 
recevoir leur prime.

C’est en le fument que 
l’on apprécie le tabac “Le 
Drapeau”.

En vente partout.

FOURNIER'S GARAGE : •
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£ААААМ-РАІь£La Cie de Tabac
de Terrebonne, 

I TERREBONNE, P.» Q.
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LE MADAWASKA I

-VI —C’est presque une position so
cial* de nos jours, de parler Iran
'S*!» à la perfection.—J. Novicow.

—П n’est pas de plus panda 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.
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Le Bilinguisme Est 
• ■ ~ One Question d’Affaires Plusaue

-4 G. N. TRICOCHE

VARIETES<v LE COURS DU FRANC EN FRANCE
' vk V,

Voici donc le franc stabilisé à tiers, les porteurs d’obligations 
124-21 pdr livre sterling, ou 25.52 —non d’actions—datant d’avant- 
au dollar. On nous promet mon.s guerre : leurs intérêts sont res
et merveilles de ce geste du gou- tés invariables, ou plutôt ils ont 
vernement français. Ce’.a coupe diminué à cause des impôts. L-1s 
court la spéculation, nous dit-on. francs qu’ils trouvent 11e vala it 
Très bien; mais, en fait, il n’y a- pas plus, en fait, que 4 sous—et 
vait plus de fluctuation sérieuse non 20 sous comme en 1914,— -t 
depuis un an. Nous nous tro le nombre n’en ayant pas augme".- 
vions à St.Pierre-Miqueion quand té. ces rentiers se trouvent dans 
la nouvelle fut annoncée ; et nous une position aussi ridicule que 
avons constaté qu’elle-fut reçue Ir.màntable. Les bénéfices des 
avec une indifférence complète Compagnies, ^ompie les .dividen- 
par la population de la colonie des des actionnaires, sont repré- 
Mais passons; ce n’est pas là en sentes aujourd’hu piar. des soin- 
effet le sujet de ce petit article, niés en harmonie avec le nouvel 
Nous voulons, en effet, faire re- état de choses : les intérêts des 
marquer qu’en France, le cours obligataires es( identique, en 
actuel du franc crée des situa francs, à ce qu’ils étaient quand le 
lions profondément injustes. La cours était normal. Une autre 
masse du peuple ne souffre - p u classe lésée par la situation actuel 
de la dépréciation du franc autre je est celle, des retraités d’avant 
ment que sous le rapport de l’e’ii guerre. Nombre de vétérans de 
nui causé par la nouvelle éche'It 1870 par exemple, reçoivent la 
de prix, laquelle oblige de comp même pension qu’en 1914, alors 
ter de grosses sommes, et à por que le pouvoir d’achat du franc 
ter sur soi des liasses de billet t baissé des quatre cinquième. Il 
encombrants surtout par leur dif ‘st incompréhensible qu’on n’ait 
lérence de taille. A part cela, r >= cherché à remédier à une tel- 
n’v a rien de particulier troublait e iniquité. Contrairement aux 
dans la chose. La vie eçt plus ouvriers syndiqués, aux culliva- 
chère qu’avant la Guerre, mais- les, leurs et marchands, les gens dont 
salaires et appointements sont Vstlus parlons ne sont pas des é- 

pltts élevés. Cependant .il est deu x lecteurs influents : leur sort n’in- 
catégories de personnes qui p.i teresse personne, 
tissent d’une façon tort inique.
D’abord et surtout les petits ren-

/
programme du cours commercial de notre école 

ne donne pas les résultats que les contribua
bles sont en droit d’attendre. - Plus de fran- 

p v çais, d’anglais, de comptabilité et de calli
n'. graphie, Ut moins de davigraphie. - Notre 
t : école devrait foi mer des sténographes bi- 

. ! 'K lingues.

-r» , Щent. commode■ 1 4

—le Lait St. Charles de 
Borden est du lait de 
campagne, pur, riche, 
lait idéal pour cuisiner. 
Deux grandeurs : boîtes 
hautes ou petites.

A
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Nous annoncions, il y a deux semaines, que messieurs 

les Commissaires d’école avaient décidé de réformer le pro
gramme commercial à notre .école afip de donner aux élè
ves qui fréquentent ce département un cours équivalent à 
celui que l’on donne dans d’autres parties de la province et 
où plusieurs de nos jeunes filles, en particulier, vont étu
dier. C’est une louable initiative qui mérite d'être notée.

Notrç école est partni les plus importantes de la pro
vince. Son administration est très onéreuse et les contri
buables sont en droit d’en attendre les meilleurs résultats.

L'enseignement commercial intéresse un bon nombre 
de nos jeunes filles qui veulent chercher un emploi dans les 
bureaux d’affaires. Reçoivent-elles l’enseignement qui les 
qualifie à ces positions? Il ne le nous semble pas. Ainsi la 
Compagnie Eaton avait besoin récemment d’une fille de 
bureau pour son magasin dans notre ville. Les quinze ou 

. dix-sept jeunes filles qui se sont présentées pour la position 
n’avaient pas les qualifications requises.

Dans les bureaux de la Cie Fraser, c’est un peu la 
même chose. On cherche en vain, parmi les gradués de no
tre école, d’autres qualifications que celles du clavigraphe 
et de la sténographie.

Dans les bureaux de* hommes d’affaires de la ville, on
exige presque toujours la connaissance de la sténographie LEUR PERENNITE:-^ Г-thomme ceux de Ehiver. ^
M&ie « suffisamment de ge.nm.tre tfjfcyg *ST$ 'gUTSXSStVSi
CCnre line lettre sans faute J. Сошріеп pe g > talité, s’est à nouveau épanoui ( j les humeurs à l’automne; il fait
ont ces qualifications? Et la calligraphie.... 1 art de bien nos jours après 4,000 ans (le- pr essayer' de débarrasser celles-ci 
écrire, d’écrire lisiblement et proprement semble être une messes, pourquoi le capital tren- des principes nuisibles quelles
matière dont on néglige beaucoup l'enseignement dans ПО- tenaire de la C. N. E., n’assure- peuvent' contenir en prenant d.-s

. 6 rait-il pas, de son côté, le develop purgatifs, et desrdépuratifs.
tre ecole. . . ,__.. oement de nos oeuvres national Les personnes qui sont fragiles

Nous pourrions ajouter que très souvent on nous écrit de générations et générations?, des bronches devront prendre à 
de St-Jean, Frédéricton, Moncton et meme d Halifax, s in- —Roger du VERNAY, Bullet n cette époque de l’année des re
formant si nous connaissons des sténographes bilingues. Ii de la Caisse Nationale d’Econn- mèdes capables -de fortifier leu s
est très rare que nous puissions répondre dans l’affirmative, mie. organes, contnfe le goudron t

Nous croyons savoir que le nouveau programme es- _ „ , ------------ ':,k éviteront to t
saiera de combler le mieux possible certaines de ces lacit- Л ^„„1* „іГіей^паЬНе, fragile
nés. On attribuera plus d’heures a 1 etude des langues, de la ! de la poitrine courent le plus de
comptabilité et de la tenue. générale d’un bureau. On rc- danger.
duira le temps consacré à la davigraphie et à la sténog
phie, matières qui ont leur importance mais secondaires л
la connaissance de l’anglais et du français.

Ajoutons que les élèves bénéficieraient beaucoup t e 
l’enseignement de la sténographie bilingue. Dans notre 
province, les maisôns d’affaires anglaises réalisent de pl s 
en plus qu’il leur faut certains employés de bureau connars- 
sant la langue française, afin de donner un service efficace 
à la clientèle acadienne de plus sn plus grande. En organi
sant un programme d’enseignement commercial bilingue 
dans notre école, nous préparerons nos éleves a rel”phr

’ positions. ’ . _ . , 77
Il n’y a pas seulement une question ÿf sentiment lorsr 

qq’ôn demande une instruction bilingue pour nos enfants.
C’est aussi une question d’affaire. Le bilinguisme est né
cessaire à la jeune génération, aux jeunes anglais comme à 
nos enfants. En ltii répose une bonne partie de leur succès 
dans l’avenir. Pourquoi faut-il tant le redire lorsque des 
faits le prouvent tous les jours?

LAIT <"ohsocré> i-
Une boîte haute Lait St. 
Charles (avec une 
quantité égale d’eau) 
donne quatre tasses de 
lait riche, pur.

c* ^ daBordMiSt.Charlesі
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George Nlastler Tricoche. r
I Comment 

économiser 2 sous
1se aisée ej tranquille ne faut il 

pas nous crucifier continuelle
ment à la modération

ICeux qui se livrent aux travaux 
des champs à cette époque de
vront déjà porter des vêtements

i
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Cl VOUS jetez l’oe’l sur les annonces «le la 
•J Delco-Light, vous Esuquem un coupon su 
fms. Vous êtes censé c ivayer le coupon pour ob
tenir des livres gratis. Voici l’idée. Quand ils 
ont votre nom, ils me 1 - communiquent et je suis . 
supposé vous vendre ni: e Delco-Light. Mais c’est 
faire un grand tour pe n rien. Voyer-moi, et je 
vous donnerai les livres gratis. Rat besoin 
d’écrire. Ced vous épa gneta un timbre «le 2 
s«*js que vous pourrez employer pour votre premier 
paiement sur une Delco-L’ght.

PS—. Ne dites pas au Siège social «pie je voua 
fais cette offre spéciale.

lŒIGHTON & RIDLEY, Limited
EDMUNDSTON, N.-B.
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Lys machines à coudre ont é é 
brevetée^' ],our la" première f< is 
en Angleterre, en 1755 ; après t- 
v'oir été perfectionnées aux Etais 
Unis elles ont été brevetées eu 
1846.

Il semble bien que la question 
de religion jouera un grand roi 
dans l’élection présidentielle au:. 
Etats-Unis, Les adversaires <’v 
candidat démocrate ne résiste il 
pas à la tentation de soulever 
centre lui tous les préjugés que 
les siècles ont accumulés dans 
coeur des hérétiques contre ]’K 
glise catholique. Et il y en a,tous 
plus stupides les uns que les an
tres ; mais la masse ignorante le s 
gobera.

ТШркопа^шч o» envoya-*ei ж carte et feyyortenri du»
«nu «me Dclco-Liskt pour : «e mat de démonstration! •

DELCO'"LIGHT
ImtalljtiiMM

électriques
Systèmes

hydrauliques©COUVENT DE KEDGEWICK
PRODUITS DE U, GENERAL MOTORS 

Fabriqués et garantis pr :1 Compagnie Delco-LightExàmens pour le mois de septem
bre. Moyenne conservées sur 100.

Grade IX—Reine Gauthier 84.4 
Marie A. Deschênes 75.5.

Grade VIII—Mathilda Farah

V

Une Belle Occasion
La presse catholique aniéi і 

caine n’a pas assez d'espace dan i 
ses colonnes pour réfuter ces c~ 
lomnies. Ses moyens sont re 
treints, son influence moindre.

Si сеЦе presse était plus forte 
la' campagne contre l’Eglise n- 
serait pas aussi violente, et le can 
didat démocrate aurait plus d • 
chance d’être élu. Ce qui. prouve 
que les catholiques, dans quelqv 
pays où ils se trouvent, ne sau
raient jamais faire assez de sac
rifices pour S’assurer de l’existei: 
ce de journaux puissants guidas
sent respecter la vérité. En me 
me temps, cette force servira't 
leirs intérêts temporels.

’ Ch. G.

P
•4.7.

Grade V—Joséphine Boudreau 
17.2; Hélène Melanson 87.2; Ed
gar Deschênes 85.8 : Jeanne Bé
langer 85 ; Jeannette Chenard L 
Antonin Larouche 83.2 ; Dora lli- 
vard "82 ; Bertrand Leblanc 80.

Grade IV—Anne Marie Tre-1- 
bl»y 86: Hélène Berlin 82.9; Al
varez Dugas 82 8;' Eliatme Ber
nier 81.3: Geneviève Farah 79,9: 
Wilfrid Beaulieu 78.9.Ї Roian le 
’! .cmbkiv 7'. 2; ose Aimée Ri
chard 72.4: St «'.la Leblanc 72 1: 
I.aurept Melanson 7! J; G esta e 
Lavoie 679; t.éa Doucet 63.9; 
Jeannette Lahlanc 63.1 ; Roger 
Douce! 61.5; Eveline Goraycb t'O.

Grade IT11-—Yvqnne Beaulieu 
91.Л ; Eugène Gallant 88.1 ;

Bujold 824 Amanda Thibault 
82.-; Germaine Pelletier 81; Lo- 
rette Rivard 78.4; Hildège Bu- 
iold 767 ; Simonne Chenard 76.2; 
Rita Tremblay 73.5 ; Anita Bélan 
get 71.9; Harvé larouche 71.7; 
Gérard Deschêne 71.2.

Gràde II— Ronaldo Bélanger 
91.5 : Dolores Dugas 91; Raoul 
Deschêne 88.1 ; Marthe Rivard 
86.8 : Jimmie Butler 86.2; Xdrien 
ne Althot 85.1 ; Adela Doucet 84-4 
Antonio Farah 84.2 ; Reginald 

Roy 77.4; Marie Roy ; 77.2 : Béa
trice St-Onge 76.7 ; Raoul Trem
blay 75.7; Henri Fournier 75.1 ; 
Joseph Page 74.8; Régine Cou- 
tombe 74.5 ; Raoul Fournier 71.5 ;

||

i'
T.7 «

-

Chaque vendeur de iUPMOBILE a fait de groe 
profits cette année. PE O CUREZ-VOUS L’AGEN
CE EZCLUSIVE PO'ГН EDMUNDSTON ET 
LES ENVIRONS et rt l sez de BONS REVENUS.

Gaspard BOUCHER..V

LP ROSAIRE COMME LE BLE!і

L’autre jour, aux portes de la 
batterie sous l’averse jaune des 
cribles, j’ai relu l’histoire de la 
rente viagère dans celle du blé 
multiplicateur.

LEURS MERVEILLES -Ce
Il disait vrai. Les témoins de rien de sou yersé, chaqué année,
U disait via par des milliers d épargnants,

'?МГ«Г£ apprirent plus dans u.ne commune qu’est
urd aïî’ce moment même, le 7 ce vraiment smon cet humble 
urd, q# a те morac. , grain des emblavures qui, la pre-
oetobre, 1571, les “ma™ a ^ en produit n aih
près tm combat de tg> »lwutaa,^ tres qui ,a deuxièmc> en prodl,i. 
valent Wbvune 400, qui, la troisième; 8,000,

englouti* dans les flots. On avait LEUR SECRET y— Et d ou 
vu un matelot espagnol porter la vient cette émerveillante fécondi- 
tête d’Ali Pasrhà, leur chef, au. té sinon de (’indispensable éjé- 
bout d’une pique, en signe de vie- ment dont Dieu se sert, ici bas,

1 toire. Cette protection miràculeù- pour conserver la vie : sinon de la 
se détermina le pape V à établir Douleur? Pour ployer,і aux do- 
dans touts l’Eglise une fête en tentes après-midis d’été, sous l’a- 
ITionpeur de la. Sainte Vierge, bondance d’or des épis, le grain 
sous le nom de Sainte Marie de de blé ne doit-il pas mourir en a observé certains cas.de grippe, 
le Victoire. Deux ans après. Gré- terre?.... Pour savourer, malgré l’on essaiera de s’en préserver en 
goire XIII changea ce titre en nos forcées à jamais en allées, cet- se plaçant dans les narines un peu 
celui de Notre-Dame du Roeeairejte bonne Uastiude d’une vieilles-1 de vaseline mentholée.

(Suite de la page 5) VOUS DEVEZ АШ PROMPTEMENT
,dément. Tout à coup H s’écrie; 
“Courons rendre grâce a Dieu. 
Les Turcs sont défaits, la victoi-

Ecrivez dès au jour Літі au distributeur pour les 
Provinces Maritimes, m:'.donnant vos qualifications 
et demandant'pour un co îtrat.re est à nous !”

HYGIENE ET Flore

G. B. BOYD, LTD.
HALIFAX, N. S.

PRECAUTIONI

-r* EN OCTOBRE, BOX 1094 ■Mm
t m

C’est au mois d’octobre qv.- 
s’observent les refroidissement/ 
tes accès de grippe, les rhumes d 
cerveau, les bronchites les point 
dé congestions pulmonaire, le v 
névralgies, la sciatique, etc.

Gn se vêtira. chaudement, pour 
lutter contre les premiers froids 
Si Ton vit dans un milieu où l’Oii

Sylvio oy 70.5 ; Louis Philippe 
Onèllet 70.4; Marguerite L’Ita
lien 69.2; Alphonse Bertin 68.5; 
Fernand Leblanc 68.2 : Loraine 
Melanson 68.2 ; Béatrice Bernier 
68.4; Ivan Bélanger 65.4; Armand 
ichard 64,7 ; Conrad Raymond 
64.4; Michel Farah 63.1 ; Patricia 
Lyhn 61.4; Léo Deschên«ré 597.

Tremblay 87; Richard Ttemblay 
87; Victor Gallant 8313; Blanche 
Beaulieu 82.3; Eva Doucet 79.3; 
Irène Beaulieu 78; F 
geron 74; Yvonne T 
Edgar Pel 
tant 65.8; 
rette Men 
tier 56À; 1

, # і x
- 4

f

Grade I—Gertmde Pelletier M.
92; Adèle Gagné 87.3; Roger rouche- jіШ

лХ w -w;-vè -v. Шш V’;

3-Ф

LA CIE. BORDEN* U1 IITEE, MONTREAL

LEVEE DE Veuilles 
RECETTES m’expédier

NOM.......

GRATIS ADRE38.

“Le Df6it” 
Ottawa.

La Force du Journal
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І*AGK OUATES FE MADAWJLE MADAWASKAEdmundston, N.-B. 11 OCTOBRE, 1928.

“LE MADAWASKA"
ned and occupied by one Joseph 
Heroux ; on the south-western 

side by a reserved road, and on 
the southeastern side by Lot 
Number 33 occupied by John P. 
Long; Containing on-e hundred 
acres, more or less, and distingui
shed as Lot Numbèr 35, in the 
Tier 4, South-West of Baker- 
Lake.”

Together with all buildings and 
improvements thereon and the 
privileges and appurtenences 

thereto belonging or in any man
ner appertaining.

Dated te hFourteenth day ot 
Avgust, A. D., 1928.

І Ч НІ I I CL 
ЕЕГГСОІ

Paraît tous les Jeudis VABONNEMENT
Canada, 1 an ....................... $1.50
Canada, 6 moi*....................... 75
Etats-Unis, 1 an .................$2.00
Etats-Unis, 6 mois ............$1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é
change.

нірг
PP
SsaA

h
Demandez notre 

brochure gratuite 
• Murs Reflétant un
Bon Jugement.” 
Ceux qui projettent 
de construire une 
demeure s’y rensei
gneront utilement
sur le Gyproc. le
Rocboard et Vin-

Avocat
Grand Roman Canadien Inédit 

par Mme A.-B. Lacerte.
Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garanti, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q., où l’on peut se procurer ces 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.

F. Do
Гt t Coi

Can
E

ANNONCES
Petites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc.:
1ère insection .......... ............  50c
1 nsertions subs.
Annonces commerciales passa
gères .........................  25c le pce.
Annonces à long terme : tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
strictement payables d’avance 

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de fu
nérailles. etc.

Sdmi
salle assurément....

•A la course, Febro monta à l’é
tage supérieure, ouvrant les por
tes, les unes aprs les autres.... 
Mais les jumelles n’étaient pas là 
... Où

(Suite)

—«Mais, pas du tout, Fefiro! ré
pondit Ondine. Je suis parfaite
ment bien maintenant et je ne 
en-ins pas le moindrement de res
ter seule «Mais, où vas-tu?

—C’est mon parrain qui se 
m urt, répondit Febro, et il me 
demande sans cesse. Je vais at
teler Marpha et partir.

—C’est bien! ■
—Les petites sont dehors, vous 

e savez, Mlle Ondine?.... Il fait 
ri chaud dans la filai son I

—Je les entrerai dans une heu
re, à peu près, assura Ondine. Je 
vais écrire à Henri, pour le cas 
on je recevrais son adresse, et en
suite, j’entrerai les petites. Dire 
que mes chéries ont trois semai
nes déjà et mon mari rte les a pas 
encore vues plus que cela, il ne 
sait pas^qu’elles existent ! Et On
dine /de mit à pleurer.

—’Ne pleurez pas, chère Mlle 
Ondine ! dit Febro. Sa surprise à 
votre mari et aussi sa joie vont 
être si grandes, quand vous lui 
présenterez vos beaux petite an
ges; car, je crois bien qu’il n'ex
stent, nulle part au monde, d’en- 
ànts aussi beaux que Marcelle et 

-Monique.
—C’est aussi mon opinion, Fe- 

>rd, dit Ondine, en riant.
—Eh I bien, au revoir, Mlle On

line! Je reviendrai aussitôt 
ic le pourrai

*A"Modeste Levesque
Mortgagee.щ Des Millions de Cellules Isolantes d’Air Inerte!--------35c

Dentiste
Dr.E

Chin 
Bureau 
mainten 
cipale.— 
En haul

Max. D. Corntier
Solicitor for Mortgagee. 

)fs—23 août. .

CANADA GYPSUM AND ALAT'ASFUIE. LIMITED? ■' MFPeii»t donc étaient-elles?.... __
—Est-ce que j’ai le cauchemar? 

іє demanda Febro. Les petites ne 
iont pas dans la maisdn... Mlle 
Dndine les a, évidemment ou- 
iliées dehors!

S'approchant d’Ondine, Febro 
essaya de l’éveiller ; elle l’appela 
iar son nom, à plusieurs reprises, 
:11e la secoua par e brbast... Ce fut 
:n vain : la jeune femme dormait 
d’un sommeil si profond qu’il é- 
iait impossible de l'en tirer.

Alors, Febro fut prise de pani
que. A la course, elle se dirigea 
vers l’endroit o elle avait laissé 
es jumelles.... Oui, le berceau é- 
tait là, et même avant qu’elle l’eut 
itteint, elle entendit les plaintes 
l’une des enfants.

En un c'in d’oeil, Febro s'em
para du berceau, qu’elle traîna 
iusqu’â la maison, et,' quand elle 
fut parvenue sous les rayons de 
la lampe, elle enleva les couvertu
res enveloppant les petites : tou
tes deux étaient bleues de froid 
et elles tremblaient, comm edti 

frisson. Marcelle pleurait ;mais 
Monique les yeux entr’ouverts, 
les lèvres blanches, les traits pin
ces, ne proférait pas un son.

Hâtivement, Febro alluma lç 
poêle de la cuisine,- et bientôt,une 
chaleur presqu’intolérable régnait 
dans cette pièce. Elle désabilla 
les enfants qu’elle enveloppa en
suite dans de chaudes couvertu
res, puis elle leur prépara du lait 
qu'elle ébouilanta. \

Mafceile avait cessé'de pleurer, 
et bientôt, ell esemi t à boire très 
avidemment le lait chaud. Quant 

•à Monique, elle était toujours 
dans le même état: une sorte de 
coma, dont Febro ne parvint pas 
à la tirer. Un râle s’échappait de 
ta poitrine de Monique : l’enfant 
avait pris froid et elle allait mou-

GYPQÛÇ♦
sm

;■
Штж

CÎ
En Vente Chez

Edmunston, N.B. *J. W. H«»
Mtdecin-Cl

Casier-ILe dernier roi d’Angleterre qui 
ait régné sous le nom d'Edouard, 
savoir Edouard VI, naquit le 12 
octobre 1538. Il était enfant de 
Henri VII.I et de Jeanne Sey 
mour. Monté sur le trône le 31 
juin 1546, il mourut six ans aprèz 
le 6 juillet 1553.

"enfants beaux comme des anges 
"et se ressemblant extraordinaire- 
“menL Et tandis que -nous cau
sions ensemble, l'un de ces anges 
“déploya de mignones ailes et 
"s'envola, disparaissant bientôt à 
“nos yeux”.

—Febro, dit Ondine, mon mari 
va arriver aujourd’hui peut-être 
....et me petite Monique qui qe 
meurt !

—Hélas! Mlle Ondine il faut 
que vous soyez courageuse.... Pe
tite Monique.... Voyez !

—Elle est morte ! Elle est mor
te! cria Ondine. -Et c'est de ma 
faute, de ma faute ! Monique! Mo 
pour toi jusqu'à la dernière gout- 
nique! O mon ange! Je donnerais 
te de mon sang! Pour te ramener 
à la vie, que ne ferais-je, ni >n 
Dieu, que ne fer; is-je!

Elle se tordajt les mains dans 
son désepoir ; elle sq fut arrachée 
les cheveux à poignée, si Febro 
ne l’en eut empêchée.

—Febro, je vais tout te racon
ter; c’est le récit d'un malheur, 
d’un terrible malheur. Je suis de
venue morphinomane, Febro. 
Hier soir, après ton départ, j’ai 
pris une forte dose de morphine 
et. .. c'est de ma faute si ma Mo
nique est morte. .. Febro ! Mon 
mari.... il ne me pardonnera ja
mais d’avoir été. la cause de la 
mort de mon enfant ; il ya se dou
ter qu’il y a eu négligence de ma 
part.... Il faut que tu me sauves, 
Febro, bonne Febro!
/: —Mais. .. je ne sais pas ce que 
vous voulez, chère Mlle Ondine.. 
Vous avez eu des jumelles; l’une 
d’elle est morte, malheureuse

ment. Votre mari ne peut pas 
vous blâmer pour cela. Il ne sau
ra Jamais ce qui a causé la mort 
de votre petit ee..t..

—Il s’en doutera ... et jamais il 
ne me pardonnera !.... Il peut arri
ver d’un moment à l’autre.... Feb
ro, il ne fau tpas que Henri sache 
que j’ai mis au monde des ju
melles.... Monique la pauvre ché
rie, il faut la cacher, et cacher aus 
ri toute trace de son trop court 
téjour parmi nous. Vitre Febro ! 
Vite! Porte le pauvre petit cada
vre dans ta chambre, en haut,'fer
me la porte à chef ; pendant ce 
‘emps, je mettrai tout à l’ordre 
lans cette salle. Va, Febro, va !

—Comment Mlle Ondine,vous 
voulez que je fasse cette chose 
horrible : cacher à votre mari la 
naissance et la mort de votre en- 
fatn !.... Impossible ! Ce serait 
mettre une sorte de ссіте !

—O Febro, ne refuse pas de te 
-rendre à ma demande ! Tout mon 
avenir dépend de ta décision.Mon 
mari ne,me pardonnerait jamais, 
et je serais malheureuse pour le 
reste de ma vie.

—C’est impossible ! répéta la 
servante.

—Fais ce* que je te demande, 
bonne, bonne Febro4 Personne 
au monde ne s’en doutera, car il 
n’y a que toi et moi qui savos 
que j’ai mis au monde des ju
melés.... Tu t’en souviens, nouq 
n’avons pu avoir de médecin et..

—Pourquoi insister chre Mlle 
Ondine-? Jamais je 'ne consenti
rai.... *

—Personne ne viept jamais ici, 
reprit Ondine, et nul ne sait ... 
Henri croira que je n’ai en qu’une 
enfant; Marcelle.... Si tu refuses 
ce que je te demande, Febro, j’en 
mourrai !

—C’est contre ma conscience 
tout à fait ce que vous me deman 
dez de faire, Mlle Ondine ! Il vau
drait mieùx dire à votre mari que 
l’enfant est morte, disons, d’une 
congestion de poumons. 
__________ (A Suivrç)

— GRATIS —- m 11І і A.-M»

DANS 5 MILLIONS 
DE MAISONS 

CE SOIR
і

Bdmuni"
Il -y a 12,000 milles de ftiemin 

de fer en opération en Afrique.
..Montre-bracelet pour dames 
ou messieurs pour la vente de 
15 bouteilles de parfum à 25c 
chacune.

Une foule de bébés jouiront 
l’un sommeil paisible ce soir. Et 
leursi: Avocat

Town of Edmundston paredis auront un r poz 
irulongc. Le Castoria est la eau- 
e da ce contentement daiij une 
rtu.titudes de foyers.

1-е Bon Vieux Castoria ! Les 
niants pleurent pour en avoir 
■n mères ne jurent que par lui 
vueune maison où il y a un en 
ant ne devrait s’en passer. Quel- 
pi :s gouttes de Castoria appaist 
•: bébé d’une façon inocensive 
-’est un soulagement naturel qu, 
uit. Castoria est un produit pu 
crient végétal. Pas d’opium.Pas 

4c narcotiques, d’aucune sorte.
Maintenant vous savez pour

quoi les gardes-malades d’expé- 
ruce donne le Castoria à un en- 
an t, aussi souvent qu’il sent un 
nr.laise ou qu’il s’agite. Et pour
quoi les médecins disent aux mè- 
•»3 que c’est le premier et le seul 
emède de famille lorsque le bébé 
i la constipation, lies coliques, la 
üarrhée, ou autres troubles. Il 
st fait pour les bébés, les autres 
hoses ne le sont pas.

Le Castoria Fletcher est du 
‘vieux temps” si vous considé- 
ez ses cinquante ans, mais c’est 
;ne mère arriérée qui de nos jours 
ic l’emploie pas. Vingt-cinq mil- 
ions de bouteilles ont été achè
tes l’an dernier. Pensez àùx nom 
tcs de mères qui ont confiance 
n Castoria. Toutes ces mères ne 
«euvent se tromper. C’eét une 
irécaution que vous devez à vo- 
re enfant que d’avoir une boti- 
eille de Castoria dans la maison.

AlberPRIME SPECIALE
Un collier de perles incassa
bles sera donné à ceux qui ven 
dront les quatre premières bou 
teilles dans dix jours. Ecrivez 
dès aujourd’hui. N envoyez- 
pas d’argent, nous avons con
fiance en vous.

TAX NOTICE—SECTION 93 
OF THF. TOWNS’ INCOR

PORATION ACT 
CHAPTER 179.

To H. H. Hammond— '
Public notice is hereby given 

that you have been assessed fo: 
rates and taxes in the Town of 
Edmundston as follows :— — 
Store and Residende Victoria St. 
1925 Valuation $9650.

Amount of Tax
Interest

1927 Valuation $9350.
Amount of Tax

Interest
1928 Valuation $9350.

Amount of Tax
Interest

Avoc*

Buret
Voisin

Montréal Premium Reg’d 
Boite4 P. 1605 Montréal, Que.

que
Et, n’oubliez pas 

me les petites sont dehors! dit 
Febro. і

—Je n’oublierai pas Febro.
Aussitôt après le départ de, Fe

bro, Ondine se dirigea vers sa va
lise, dans laquelle ele se mit à 
chercher fébriquement : elle cher
chait la fiole de morphine, à la
quelle elle n’avait pas puisée une 
seule fois, depuis la naissance de 
ses jumelles.

Ayant trouvé ce qu’elle cher
chait, c!Ic se versa une forte dose 

morphine, qu’elle but, puis, 
s'asseyant pré» d’un pupitre, elle 
se mit à écrire à son mari.

“Cher Henri”, écrvit-еІІЄц
‘‘Pour le cas où je recevais ton 

‘adresse, d’ici quelques jours, je 
‘t’écris ce soir, pour t’annoncer 
‘la naissance de deux belles pe
tites jumelles; elles sont arrivées 
‘il y a trois semaines. Toutes 
‘elles se ressémblent, à s’y trom- 
-deux sont si belles, si belles, et 
‘per. L’une j’ai nommé Marcelle, 
‘et l’autre Monique. A Marcelle 
‘j’ai mis une boucle de ruban 
‘bleu et à Monique une boucle de 
'ruban rose ; de cette manière, 
‘impossible de ne pas les 'recon- 
‘natre l’une de l’autre, n'est-ce 
"pas?”

Ici, Ondine s’arrêta et elle pa- 
sa, à plusieurs reprises, sa main

i
Collection

J.-A.
Juge di 
missairi 
Spécial!

$212.30

Ш425.47 »
: S comp

196.35 •CTÇï f-4> ST-JAC12.76 •*=-
X

196.35 %%.98)
Architecte)1

$644.21
And unless the above, together 

'"'ith the cost of this notice, is 
paid to me.on or before the 28th 
'“V of October next, a warrant 

! ■ ilu of the above property 
!>-.■ is tied.

'! 'at F.dmundston, N.-B., 
'8th ilav of September, A.

' * 1928.

o
*dr »

rir!
■ —Mon Dieu ! Mon Dieu ! pleu

rait Febro. Qui m’expliquera ce 
qui s’est passé ici?.... Mlle Ondi
ne, que je ne parviens pas à éveil-'

■O
m SPl

Suivant! OSI1er. et ces deux petites, qu’elle a 
oubliées dehors, et dont l’une va 
sûrement mourir.

Ce n’est que vers les dix heu
res de l’avant-midi qu’Ondine s’é
lit. où Febro l’avait portée.Dans 
veilla. Elle était couchée dans son 
la cuisine elle entendait la ser
vante aller et venir.

—Febro ! appela-t-elle.
■—Mlle Ondinel s’écria Febro. 

■Enfin, vous voilà réveillé ! Quelle 
nuit épouvantable j’ai passée, a- 
vec vous, endormie, et la petite 
Monique si malade !

—Mes enfants ! cria "Ondine. Je 
les ai donc entrées, avant d’avoir 
oris ces.... remèdes, qui ont eu 
pour effe de m’endormir?

—Hélas! non, Mlle OOndine. 
Vous aviez oublié les enfants de
hors.

—Mon Dieu ! Mon Dieu ! san
glota Ondine.

—La petite Marcelle ne s’en 
oorte pas plus mal ; mais petite 
Monique ... je crains bien qu’elle 
en meure.

‘—Non! Non! cria Ondine.
Se levant d’un bond elle s’ap- 

orocha du berceau : Marcelle dor 
wait à poings fermés, mais Mo
nique... la jeune mère vit bien 
qu’elle allait mourir. Désespérée, 
elle se jeta à genoux auprès de 
ses enfants, demandant au ciel de 
ie pas la punir ainsi.
'—Je vous en prix, Mlle Ondine, 

dit Febro, ne vous désolez pas 
ainsi! Tenez, voici une lettre pour 
vous ; elle vient de ■Votre-mari, 
je crois. Lisez-la, pendant que je 
.vais préparer le déjeuner.

De la lettre de son mari, Ondi
ne ne retint qu’une chose: il al
lait venir la chercher. Peut-être 
arriverait-il* le même jour que sa 
lettre. Ondine devait se tenir prê
te à repartir avec lui immédiate
ment. Cette lettre contenait 
)>ost-scriptum. :

“Imagine-toi, ma chérie, écri- 
“vait Henri Fauvet, que j’ai rêvé 
“la chose la plus étrange, la nuit 
"dernière ! J’ai rêvé que nous é- 
“tions tous deux, toi et moi dans 
“la salle de la maison de Febro, 
“et .que tu tenais dans tes bras 

ht d Ondine, et nulle part dans la!"deux enfants, deux jumeaux.Des

7
Thomas Guferrette, 

Town Treasurer.
' ЧИ’JT

A VOUS, monsieur I
Une bonne chaise et 

un barbier d’expérience 
vous attendent — avec 
clipper électrique ou pei
gne et ciseaux — pour 
vous donner la coupe le 
plus prompte et la plus 
belle que vous ayez ja
mais eue. Shampoo, bar
be et message aussi, si 
vous le désirez!

. H
MORTGAGE SALE:

; Comptab

ШшШЩт
To the Heirs-at-law and next of 

kin of the late Octave Long of 
the Perish of Clair, in the Conn- 
til of Matinwaska and Province 
rf New Brunswick, Farmer 
deceased, and to ALL others 
whom it may concern :—

Notice is hereby given that un
der slid bv virtue of a Power 

< S'le contained in a certain In
ti-ntnre of Mortgage bearing da- 
1- the Fourteenth day of May, A. 
D.. 1920. and made between Oc- 
f-'y* I .on g as of the Parish of 
Clair in the County of Madawas- 
! a -nd Province of New Bruns- 

■ •ick. Farmer, (now deceased) 
mil Victoria. His wife, (not de- 
c-nsed). of the first part; and Mo- 

_ d-ste T-evesque of the Parishi of 
Fairer T.rke. in the County and. 
Province .aforesaid wife of Jos- 
enh Levesque, of the Second Part 
.and registered in the ' Office of 
the Rer-istrar of D»eds in and for 

, the Countv of Madawaska, in 
Book “7-2” as number 20567, on 

. pages 350-163 both inclusive, 
there will be, for the purpose of 
satisfying th- money secured by 
the said Indenture of Mortgage 
default hn* ing been made in the 
payment of the same be sold at 
Public Auction in front of the 
Court House, in the Tbwn of Ed
mundston, in the County of Ma- 
dawaska. on Wednesday, the 

txventv-fmirt dahy o| October 
next, at the ourh of eleven .o’
clock in the forenoon, the lands 
and in remises mentioned and des
cribed і ntc saihd Indenture of 
Mortgage as follows :

“All that certain lot, piece or 
parrel of land and premises si
tuate. Iving and being in the Pa
rish of of Clair aforesaid, and 
bounded as follows, to-wit : On 
tbe north-eastern side by the 
Thj-d Tier : on th» north-western 

!e by the lot number 37 granted I 
to "Phomas P. Long ând now ow-*

P. 1'ШШ

'аяізтєж;
■m:mm
і

sur ses yeux, comme pour en 
-hasser un brouillard, puis elle se 
emit à écrire : .
“D’ailleurs, Monique porte, en- 

"tre les deux épaules, un signe 
“bien reconnaissable : une petite 
"étoile rose. Seulement.... il.... il..”

La p'.ume s’échappa des doigts 
d’Ondine, elle appuya sa tête sur 
ses reux bras repliés et elle s'en
dormit.... Sa dernière oenisée. fut 
*our ses petites jumelles.... Elle 
- Mais elle ne put faire un seu’ 
•oulut se lever, aller les chercher 
mouvement....

Les Médecins 
abandonnent son 

cas d’Eczéma

іî і іE Bui■i1

Salon PaulщипI Ceci n’est qu’une des nom
breuses et étonnantes relations 
de ce que la Prescriptions D. 
D.D., peut faire pour les Cana
diens qui souffrent. Nous vous 
ferons parvenir sur demande, 
".’histoire d’un eas pris dans vo- 
en avoir emfLoyé onze bouteil- 

Je souffris durant onze ans 
tre voisinage.
l’eczéma, sur le visage. Je con
sultai plusieurs médecins et dé 
pensai beaucoup d’argent.mais 
sang résultat satisfaisant. Je 
lus une annonce de votre D.D 
D. et en achetai une bouteille 
immédiatement. Je m’en servis 
selon le mode d’emploi et bien 
que je ressentisse du soulage- 
avis qui disait de continuer le 
1 raitement sans relâche et ?près 
ment le mal ne s’en allait pas 
tout de même. Je suivis votre 
les en quatre mois, ma peau é- 
tait aussi douce que celle d’un 
bébé.” Ulysse Larouche, Ile 
ацх Coudres, Charlevoix, Qué.

A la première goutte de D. 
D.D. sur la peau tourmentée, la 
démangeaison disparait. Votre 
argent vous est remis et la pre
mière bouteille ne vous soula
ge pas. 35c la bouteilles

Paul Soucy, prop. 
Voisin des théâtres.

com
;

t
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Souvenir» Mortuaires
Bientôt elle dormait d’un som- 

neil lourd et pesant, tandis que 
es enfants, abandonnées, vagis 
tient, dans la nuit.

CHAPITRE V

ET L’AUTRE ? « Comp*

v'
------

Il était deux heures du matin 
quand Febro revint chez elle. Vo 
ant la salle éclairée, elle se dit;
—Les petites ne dorment pas 

:t cette pauvre Mlle Ondine est 
obligée de les veiller ; elle va être 
•puisée la chère enfant 1

A la hâte, elle détela Marpha, 
•*uis elle entra dans la maison 
Tout était silencieux. Pénétrant 
dans la salle, elle aperçut Ondine, 
issise près du pupitre et dormant 
profondément ; auprès d’Ile était 
une lettre non acchevée à son 
mari.

Mais, où étaient les petites ju
melles ?.... Ondine les avlait-ellc 
ntortées à l'étage supérieure?.... 
Ce n'était guèr^ probable; elle 
n’en eut pas eu là force. Alors, où 
étaient les enfants?.... Pas dans le

Vos Parents et Amis 
penseront à

Vos Chers Défunts Vos
Si vous leur distribuez des 

cartes mortuaires qu’ils pla
ceront dana leur livre de 
prières
m.iî0ü-J>.ouvons vou» “«Pri
mer differentes qualités de 
cartes mortuaires dont les 
bou conviennent à toutes les

ro
deH

» ! Un шаг 
! plus im 
|! noue po

un

Demande, o
..ta рй*“‘ивм -

i:t.
Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU

RAYMOND BREAU 
pharmacien

EDMUNDSTON, — N.-B.: m■ U
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LE CANADIENNE. AU FOYERy. 4

L’APPENDICITE/

Avocat k Avocat ■
I F. Dodd Tweedie I |Casier-P. "S" x та.; 42І

Coin* des rocs ■ j M.-D. CORMIER I
Canada & Court ■ j B A.

Edifie* HaU ■ j Avocat, Notaire PubUc I
I^KtaMiujitOjO^fc^J jEdmundston, N. B ^
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L’appendicite constitue un pro
blème d’hygiène socialê parce que 
tout le monde doit connaître les 
symptômes précoces afin qu’ils 
puissent se faire traiter pour ré
duire la mortalité qui résulte de 
cette maladie. ,

Dans la plupart des cas, l’ap
pendicite est facile à diagnosti
quer par un médecin. Le malade 
sent généralement une douleur 
vers le centre de l’abdomen, sui
vie par des nausées et des vomis
sements. La douleur peut être 
plus ou moins vive; elle est sou
vent intense. Plus tard, еЦе se 
fait sentir dans le bas ventre du 
côté droit et les muscles dons cet 
endroit deviennent durs et rai
des. C’est l’effort nautrel que fait 
le corps pour protéger la partie 
affectée.

Lorsque- quelqu’un—qu’il’ Soit 
enfant ou adulte—sent des dou
leurs dans l’abdomen, même 'si 
le^ vomissements et leS nausées 
ne sont pas présents, il doit faire 
venir son médecin de famille im
médiatement. L’opération est le 
seul traitement efficace pour Гар 
pendicite, et la guérison dépend 
presque toujours de l’intervalle 
t ntre le début des symptômes et 
l’opération. C’est de risquer la 
vie même que de retarder de st 
faire traiter.

On doit signaler le fait que l’u
sage dse purgatifs, dans la majo
rité des cas; retardé ou empêche 
souvent la uérison. On ne doit ja
mais donner un purgatif à Une 
personne sourant de douleur ab
dominales que sur ordonnance 

d’un médecin. Le manque de mou 
vements intestinal temporaire ne 
causera aucun mal, tandis que Гас 
tivité instituée pra un purgatif, 
pendant que le corps s’effordë à 
garder les intestins inactifs, peut 
devenir un désartre.

Nous répétons que si on sent 
des douleurs abdominales, on doit 
faine venir immédiatement son 
médecin de famille.

/

Pour questions concernant la 
santé en général, écrira à l’a» 
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit. Nous ne répon
drons pas aux questions tou
chant la diagnostique et le 
traitement.

rt 1t :: OCTOBRE
Priere d’Enfant Dernier quartier, le 6, 

Nouvelle lune le 13, 
Premier quartier, le 21,

Pleine lune, le 28.
NO& SAINTS ÉÀTBOm

T ET S. Rémi, évê. et conf.
2 M. Les Saints Anges Gardiens
3 M. Ste Thérèse de l’En. Jésus.
4 J. S. François d’Assise, conf.
5 V. S. Placide et ses comp.
lî S. | S. Bruno, confesseur,______

J, D- Le Saint Rosaire.
8 П!" Ste Brigitte, veuve.
9 M. S. Denis et ses comp. m:

10 M. S. François de Borgia, cou.
11 J. S. Germain, évê. et conf.
12 V. S. Wilfrid, évê. et conf.
13 S. S. Edouard, roi, conf.
14 D. XX Pentecôte.
ÏS|L. Ste Thérse, vierge.
16 M. S. Gérard Majella, confes-
17 M. Ste Mar.-Marie Alacoque. 
13 J. S. Luc, évangéliste.
19 V. 'S. Pierre d’Atcantara. conf
2 > S. | S. Jean de Kenti, conf.____

D. XXI Pentecôte.
L. Ste Marie Saiomé, veuve.

21 M. S. Jean de Capistran, conf. 
21M. S. Raphael, archange.
25 J. SS. Crépin et Crépinion, 1 
2 ) V. S. Gaudiosc, évê. et conf. 
27|S. I S. Didier, évê. et conf.
2 ! D. J XXII Pent. Jésus-dhrist.
2 ) L. | S. Narcisse ev. et conf.
V) M.| S. Alphonse Rodriguez,
31 M.| S. Quentin, martyr.

■>- «i
Petit Jésus, mon Roi, puisque votre tendresse 
'Veut mettre dans mon coeur les délices du ciel, 
Puisque votre regard qui bénit et caresse 
Me permet aujourd'hui d’approcher de l’autel ;

AvocatDentiste
Dr. Emile Nadeau I J.-E. MICHAUDChirurgien-Dentiste 

Bureau des plus modernes 
maintenant sur rue Prin
cipale.— Tél.: 31.
En haut de chez

J’arrive tout émue à votre table sainte,
De ma première Hostie, ô Jésus, que j’ai faim !. 
J’approche confiante et san^ aucune crainte : 
C’est Vous qui m’appelez au céleste, festin.

IBureau : rue St-Françoia, 
, I autrefois occupé par M. 

Pius Michaud. 
Edmundston,Lévite Michaud. n. a >

De ma viei ô Jésus, protégez l’innocence,
Par la vertu du Pain doux et mystérieux.
Et que mon petit coeur plein de reconnaissance 
Demeure toujours pur comme l’ange des cieux.

S
Ïetin-Chirurgien fc) P.-C l. Laporte R
jCaier-P. "S" TéL: 46® I CLAIR. N.-B, I

A.-M. SORMANYI X—- 1

I |H=ur., d« Bureau

Vous pouvez tout, Jésus, bénissez ceux que j’aime, 
Allumez donc en eux le feu de votre amour j 
Et pour moi.... je voudrai s cette faveur suprême 
D’être de votre Coeur petite Epouse un jour..,.

Et attendant, Jésus, venez à chaque aurore 
Vous unir à mon âme et la diviniser.
Copmie aux jours d’autrefois, votis chérissez encore 
Les tout petits enfants, et vous les bénissez !

22:

EntrepreneurAvocat
Albert J. DIONNE A. BOUCHER

Conduisez-moi vers Lui. Marie, ô Vierge blanche, ' 
Je m’en vais recevoir votre Jésus-Enfant.
Vers mon coeur, doucement, sa tendresse se penche : 
Je serai désormais un ciboire vivant !

Peinture-
Tapisserie— Imitations 

Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles. — 
|Royal Hotel. Tel 126-21 j

BA.
Avocat, Notaire Public

Bureau : Chez J. Têtu g 
Voisin de Jos E. Bard. g. 

Edmundston N. B.®
■

MILLICENT.

Collection r|] Pharmacie ■* b
1J.-A. CHAREST, I . I VANWART
Huge de Paix — Corn-® Edifice David

I C0mpt”atisepr°mpte | Service Courtois
1st-Jacques! — n.-b. ® І^^тнерЬоп^а^іМ

CHOSES UTILES 
A SAVOIR

pendant trois jours et trois nuit: 
il persévère dans la-prière. A h 
fin, épuisé de fatigue, il s’endort 
Or, pendant son sommeil une vi 
sion céleste vient réjouir soi 
coeur et lui révéler le remède aus 
maux qui l’affligent. La Viergt 
Marie, Mere de Dieu, lui appa 
rait, éclatante de beauté. Elle est 
escortée de trois reines et chaqui 
reine est elle-même entourée d- 
50 jeunes vierges. De ce§ troi: 
groupes gtacieux le (premier es 
vête du blanc, l’autre de rougi 
couleur sang, 1- troisième d’ur 
tissu d'or. I ,a Vierge Marie ex 
plique à son serviteur que les 
trois reines avec leur cortèeg re
présentent els trois chapelets du 
Rosaire, que les cinquante vier
ges groupées autour d’elles sont 
les cinquante Ave Maria, dont 
chacun d’eux est composé, que 
la couleur blanche signifie les 

mystères joyeux, la couleur rouge 
les mystères douloureux, que l’or 
est l’emblème des mystères glo- 
i ieux. “J’aime cette couronne a- 
joute la Reiqe du ciel, cette guil- 
lande oe pierNs toutes parfumée 
de la suave méditation des mystè
res de ma vjc.et.de celle de mon 
rdorable Fils.”

Elle lui annonce que le Rosaire 
sera désormais le moyen le plus 
puissant pour dissiper les héré 
Mes. extirper les vices, faire 
lleurir les vertus, implorer la di
vine miséricorde et obtenir sa 

maternelle protection.
Saint Dominique rentre à Tcu- 

’ouse remplit d’espoir. Il ensei 
ne aux peuples la pratique du 
’■.«aire et les hérétioues se cou 
ei-tissent en mosse Cent mille 

àmilles ne tardent nas à revenii 
i la vraie foi. Le midi de la F'ran 
e voit de nouvçau les croyance 

■t les moeurs chrétiennes s’épa 
uouir sous son beau ciel.

J ’"Le Mcesager" 
Sherbrooke.

LE ROSAIRE POURQUOI LE RIRE AIDE 
LA DIGESTION

SON ORIGINE

<h On nous a souvent dit que cela 
produit de bons effets d’avoir 
■ humeur joyeuse quand on est à 
manger et que le rire aidait à la 
digestion. En effet, tout étrange 
que cela puisse paraître, le rire 
aide la digestion.

L’estomac réside immédiate
ment sous la diaphragme, qui est 
t ne mince cloison musculaire sé- 
I arant l’estomac du coeur. Quand 
e n respire le diaphragme fait mou 
\ oir l’estomac de haut en bas. Si 
nous respirons profondément, ce 
muvèment çadencé devient plus 

iolent. Quand nous rions, nous 
augmentons naturellement l’ac

tion du diaphragme sur l’estomac.
( ela permet à l’estomac d’accom- 
I Mr so travail de digestion et de 
faire passer les aliments aux in- 
i retins d’une manière plus vogou- 
reuse, et cela en moins de temps 
que silence parlait. Les aliment^ 
mis dans l’estomac passent datai 
les intestins par une série de 

constructions vermiculairfcs de 
2,500 à 3,000 contractions étant 
nécessaire pour digérer un repas.

Plus lentement et snperfic:el- 
ement nous respirons, plus len
tement nos aliments sont digérés, 
tandis que le rire augmente l’ac
tion du diaphragme sur l’esto
mac, de même qu’il nous met dans 
un état d’esprit joyeux et sain.

Lorsque nous dormons immé
diatement après avoir mangé, les 
aliments restent longtemps dans 

’estomac, en raison du fait que r 
lorsque nous dormons, notre res
piration est légère et superficielle. 
Durant le sommeil, ça nous prend 
leux fois aussi longtemps pour 
digérer no$ aliments, que lorsque 
mus sommes éveillé*. t

Le temps requis pour ta diges- 
lion complète d’un repas de mets 
variés, dans lequel la matière in
digestible et inutile demeurant a 
’te portée dans le cofon ou gros 
Intestin, est de huit à huit heures 
et demie. Ce temps varie avec les 
différents aliments, les uns se di
fférant plus vite que d’autres.

!
C'est au commencement du 13e 

siècle; Louis XIII, surnommé lè 
Lion, gouverne alors la Franèe.

Une vieille hérésie subversive 
t’e la morale et de l’ordre social, 
1 hérésie manichéenne a relevé la 
tête, et les erreurs monstrueuse!

1Architectes

* TBEAULE & M0RISSETTE i
que terrassait jadis l’évêqut 
(“Hippone, envahissent les plus 
belles provinces de la France. Dé
jà le Languedoc est acquis aux 
Mbigeois. Ces fanatiques, barba 

res d’un nouveau enreg, réunis en 
bandes, se répandent par le pays, 
renversent les autels, souillent 

і es sanctuaires, brûlent les égli 
ses, versent le sang des fidèles lé 
centrent les femmes erfenceintês 
commettent mille atrocités, égor 
ent sans merci ceux qui ne veu 
lent pas croire comme eux.

Les chevaliers, défenseurs dt 
droit des opprimés, revêtent leurt 
rrmures, se mettent en canjpa- 
gne, et l’une des plus terrible: 
guqrres dont l’histoire ait gardé 
le souvenir, sc déchaîne dans ces 
malheureuses contrées. Simon de 
Montfort guide les troupes catho
liques ; le fer et le feu promènent 
partout la ruine, la désolation et 
la mort.

ARCï ITECTES
SPECIALITES: Edifie s pubUcs.et religieux,

consti actions à l'épreuve du feu.

DIX NOUVEAUX 
COMMANDEMENTS

ALBERT MORISSETTE
B.A.A. A«A»P»R.I.C.A

21 Rue d’Ai| uillon, QUEBEC

■OSCAR BBAULB
A.à.e.fl. A K.IC.A.

:
Nous en avons déjà donné sou

vent, mais le plaisir que nous a- 
vons eu à lire ceux-ci nous per
met de les signales,à nos lecteurs;

N’attendez pas que les autres 
viennent vous rencontrer. Allez 
au devant d’eux.

Lorsque vous.concourrez, dites- 
vous que vos concurrents sont 
nlus forts que vous et alors tra ■ 

aidiez d’arrache-pied pour prôn
er le contraire.
Si vous n’avez pas d'argent et 

nie peu de crédit, faites vous un 
•apita! de voir e personnalité. N< 
ras avoir peur rapporte fort sou
vent.

Ne dites jamais devant quel 
qu’un, encore moins à vous-mê 
me, que vous êtes battu.

Gardez vos soucis d’affairei 
pour vous. Personne aime un gei 
gnard et les banquiers ne lui ac 
cordent que peu de confiance.

N’ayez pas peu d'envisager de 
grandis choses. Il ne vSus coûte- 
m rien de rêver à posséder un 

• heinîn de fer, lors’même que vous 
seriez obligç plus tard de vous 
contenter d’une simple machine 
\ bon marché.

t *\ПШМ

Vf. Clarence McN’cce
C. A. - C. P. A

1Comptables ь
P. Lansdowne Belyea

C. Ai • C, 8, A#

BELYEA ET MCNIECE
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canadat
Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 

Le» Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B.

!

Mais les armes sont impuis 
s-ntes à enrayer les progrès du 
irai. Vainement le roi. de France 
її joint à la croisade, et fait ac 
;ompagner ses troupes par de: 
missionnaires, chargés d’éclaire 
les populations qui se laissent sc 
duire. Dieu qui veat sans dout 
montrer de quel faible secour 
est la force dans le domaine de b 
foi et de la persuasion, et man: 
fester a la terre les trésors de s: 
toute puissance et de son amour 
mis au service de l’humble prière 
permet que les efforts combiné 
des légats envoyés par les pape;

, . , ... des vaillants capitaines et des br;
ji frequentes frictions. ve$ chevaUers, que les labeur 

Soyez tbujoifrs honnête dans mêmts des zélé^ missionnaire!, 
les pfiis petites choses et vous г,,КІе„{ sans succès, 
n aurez jamais à vous plamdte de f ,
•a malhonnêteté du monde. B,en de.s bis déjà, ! un de ce :

Ne craignes pas de prend e ct missionnaires, Dominique de Gu 
d’accepter des conseils, mais -зо- man' av’!l,t,parcouru, en tout 
vrz seul jforr prendre des déci- sens' cette *erre deso.ee par 1 er- 
l..ons- reur ravagée par la guerre pre-

Ne гашреУ pis Le monde aime Çhant avec ardeur et éloquence la 
і n. mme qui se tient droit et ? un doctrme du salut; mais sa parole 
•cghrd franc. entraînante et sympathique, pas

Et enfin, ajoutons-en un autre P!“s que cefle de ses comjà;
ne trouvait d’écho dans les 
de ses auditeurs. Les travaux de 
son apostolat étaient frappés de 
stérilité, comme ceux de ses pré- 
décessçurs. Tout semblait déses
péré.

Un jour, l’âme noyée de cha
grin, il sort de Toulouse. Le ha
sard le conduit dans une profon
de | forêt. Là, loin des bruits du 
monde, il se jette à genoux et

•»
.

Я

Plus de trois siècles se son 
"■coulés. La chrétienté toute en 
lière est dans les transes L’in 
asion musulmane est à ses por 

' "s. Tout ce q^e le chef de ГЕ 
(lise a pu réunir de vaillants dt 
'enseurs, est en ordre de bataill 
■lans le golfe de Lépante, sous 1.

■ ommandement de Don Juan 
l'Autriche, ta flote turque, jus 
que là réputée invincible, est pré
lL*J* ^urer avec ;ux E,k Rosaire parcourent les rue. de 
lompte 300 vaisseaux de guerre Romc en longues et solennelles 
Les chrétiens n en ont que deux processions. C’est que le saint 
cents a lui opposer. C’est le 7 Po„tife a mis sa confiance 
uçtobre: Juan d Autriche, le cru. Ave Maria müle fois répétés 
cifix a la main,—car ri croit au Le pane était ce ionT U 
Dieu des batailles, donne ses conférence dans une salle de" son 

derniers ordres Les vaisseaux s’é „al,i,, délibérant avec ,onrato£ 
branlent, la melee va commencer. rae4. sur ies affaires 8, 
r.a flotte de Lépante est le der- bernent. Tout à com» il «Thb 
nier espoir du peuple chrétien. ve fa;t ,3™, j, „ ’ .Uinfidèle, le barbzre va-t-il triom crttlbesT.nx^Ж

a ' , ., ,, nre vers une fenêtre qu’il
donne des spneres publiques et e til restequelques instante___

Cependant le pape Pie V a or- la muette contemplation d’un 
universelles. Nuit et jour les cha-* spectacle invisible aux autres as- 
pelets s’éjgrennent devant les ima- * sistants, mais qui l’émeut profon- " 
ges de Marie : les confréries du (Suite à 1* n.„f 3)

r Avez des amis, mais n’oublier 
nas que l’amitié s’use vite par sui- 

’ mentes frictions.
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nous pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure.

c / en ce*

4'
ms,

à l’usage des agents dlassurance : 
Lorsque vous parleà à un client, 
rappelez-vous qu’il y a des gens 
qui ont trop d'assurance, maSs 
n’oubliez jamais le fait qu’il en 
reste un grand nombre qui n’en 
onCpas assez.-

urs
>4
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>000000000000000000000000000000000000000000Щ. A VENDRE

Maison à vendre sur la rue 
Squatteck, à très bonne condi
tions. S’adresser à M. Jos. CA
RON, Edmundstoh, N.-B.
550—2fs-4-0.

AUTOS CHRYSLER
On nous prie de rectifier une 

erreur qui s’est glissé dans l’an- 
Chryslcr, au cours des 

deu dernières semaines. Les au- 
p tos de marque Chrysler sont ven- 

— dues à Edmundston par M. Geor
ges Gilbert Clair, opérant sous 
le nom de Clair Motors.

| ST.-BASILE,IUk |
UN GRAND PROBLEME 

EST RESOLU
■

ê nonceïi
—Mgr. L. N. Dugal est absent 

depuis quelques jours en voyage 
à Québec.

—Mlles Aline Larose, Jeanne 
Guay d’Ottawa sont en visite de
puis quelques jours à l’Hôtel- 
Dieu. Elles sont venues visiter 
leurs soeurs les révérendes Srs 
Guay et Larose.

—M. et Mme E. A. Doucet de 
Rivière du Loup, étaient en visi
te au presbytère cette semaine. 
M. Eugène Grindmaison les ac
compagnait.

—M. et Mme Willie Collette de 
Gardner, Mass., sont en visite 
chez M. Siméon Martin.

£Pour le public acheteur d’Ha- , » 
bits et de Pardessus.—Chér- / 
chez l’enseigne rouge chez:

roi 521I À VENDRE
Un jeune cheval, aussi un set 

de harnais double presque neuf, 
l’adresser à Xavier BOUCHARD 
Edmundston, N.-B.
>59—2fs-4-0.

9il, (Sч :-#Kxt ? Л 1іJ.Flebel
LISEZ BIEN LES 

VETITES ANNONŒS

- jyp"’’ *
. m

і
TAILLEURTERRE A VENDRE

Terre de 128 arpents toute en 
uiture clos en broche, située à 
IcllefleUr à un mille du grand 
hemin. Bas prix pour prompt a- 
•heteur. Instruments oratoires 
lécèssaires pour cultiver. S’ad-» 

■ esser à Wallace Albert, Beilc- 
ileur, N.-B.

Pour $25.00 vous aurez un 
Habit fait sur mesure a vue |
satisfaction garantie. V

y IJ

J % 'A VENDRE
Maison de 2Уі étages à vendre 

à très bonnes conditions, située 
sur la rue St-François, près du 
moulin Pelletier. S’adresser à M.
Michel OUELLET, Edmui: ls- 

ton, N.-B.

À J. cІ ;658-;2fs-4-o. « іA LOUER
,. -'Chambres à louer, prendra cou
ple sans' enfant. S’adresser à E. 
•P. VIOLETTE, barbier.
664—2fs-llo.

UN ESTOMAC 
ACIDE

DU 15 SEPT. AU 15 OCT. 
Aux 50 premiers clients nous 
donnerons un coupon ПШПІ- 
rotté qui donnera droit au ti
rage d’un Complet ou d’un 
Pardessus donné gratuite
ment au choix du gagnant.

A VENDRE650—3fs-20s. Trois serins, bon? chanteifrs, 
in perroquet, de belles fougères 
e maison.—Aussi Cash register, 
alance Toledo, rack à biscuits cl 
loite à poissons (fish case). Bas 
■rix, s’adresser à A. TOPPING, 
Edmundston, N. B. j.n.o—27s.

Dans le même temps qu’une do
le de soude apportera un soula
gement temporaire à une estomac 
■eide et gazeuse, le Lait de Ma- 
-nesie Phillips neutralisera com- 
>lètement l’acidité et traquiliscra 
’es orgaqes digestifs .Une fois 
^ue vous aurez essayé cette for
me de soulagement vous cesserez 
l’être ennuyé par votre diète et 
vous jouirez d’une nouvelle liber
té dans vos repas.

Cette plaisante préparation est 
aussi très bonne pour les enfants. 
Employ,ez-la chaque fois qu’une 
langue chargée ou une respira
tion fétide signale le besoin d’un 
adoucisseur. Les médecins vous 
diront que chaque cuillerée de 
Lait de Magnésie Phillips neutra 
lise plusieurs fois son volume 
d’acidité. Obtenez celui qui est 
authentique le nom Phillips est 
important. Les imitations n’agis
sent pas de la même façon !

-A VENDRE — FOR SALE
Maison avec dix chambres, voi

sine de l’Ecole Publique, conve
nant pour deux logements. S’a
dresser à Casier 588, Edmunds
ton, N.-B.

FOURNA] 
Poêles et ri 
“Westingh 
à gazoline,

Benjamin Harrison, maître d’é-, 
cole en Angleterre, n’a jamais été 
absent de son poste une seule fois 
dans le cours de 37 années. ,

S
11

■ * "
Den10 rooms House adjoining High 

School, suitable for two rents. 
Address : P. O. Box 588, Ednvm 
dston, N. B. I. KASNER CoiI і I F. E. FOI663—2fs-lio

MAISON A VENDRE
Bonne grande maison compre

nant douze appartements et 
pourvue de toutes les améliora
tions modernes, située sur la 18e 
avenue. S’adresser à Alex. HU
BERT, Edmundston N.-B.
4fs—30a-13s-27s-llo.

“THE HOME OF GOOD CLOTHES’і

Changement d'horaire 
au C. N. R.

'■ПНИПНВКПІ

LES MESSIEURS 
BIEN SERVIS

Depuis le 30 septembre
Le convoi No. 51 quittera 

Edmundston pour Monk à 2.4'„ 
a.m., tous les jours excepté lv 
dimanche, au lieu des mardis, 
jeudis et samedis. Le convoi 
No. 52 arrivera à Edmundston 
venant de Mong, tous les jour: 
excepté le lundi matin, au lie ; 
des mercredis, vendredis et di 
manches.
4s—4~o.

■Jm l
V

I«
“EN MISSIONNANT”

Le Jivre des Missions du Rev. 
Père Saindon est actuellement en 
vente chez M. J. W. Landry, ou 

Jps. F. Pelletier. Prière 
à ceux qui délire se le procurer, 
de s’adresser à l’un de ces deux 
endroits.

NLLIPS Les Complets et Pardessus que nous avons 
actuellement à l’étalage sont les toutes der
nières nouveautés — des modèles qui seront 
portés cet automne et l’hiver prochain par tous 
les hommes qui soignent leur toilette. — Ici 
vous trouverez des Vêtements ultra-modernes 
en coupe, patrons et tissus. En un mot des Vê
tements que vous aimerez.

Nous sollicntons l’honneur de votre visite.

r 9. chez M. 1 Milk
of MaOnesia V

yY )
-Лі• .VK

Оф
©/

*
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/ h AUSSI-----JE Nos Paletots — en très grand nombre —- sont 
des couleurs les plus récentes: brun, gris, bleu, 
etc. Procurez-vous également ce qui convient 
avec ces Paletots:
Chapeaux “BROCK” — Souliers “ASTO
RIA” Jolis gants et autres articles nécessaires 
à votre toilette.
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Que
. La Mode

ETES-VOUS FIERS DE 
VOTRE CUISINE?

La cuisine doit être la pièce la 
plus attrayante de la maison. 
Rien ne la rendra plus attrayante 
qt)2 le jolis article en émail blanc 
comité neige et un poele bien 
proportior.-> 6, construit avec 
cience et /fonctionnant parfaite
ment.

L’Email de Marque Beaver
est la répense pour un équipe
ment hygiénique.

Favorise
r: r.

SI VOUS VOULEZ DE LA QUALI
TE .... ET DE LA VALEUR AUSSI

4
i §

à s
t § Depuis nombre d’années nous faisons 

une spécialité d'allier à la qualité irré
prochable une valeur réelle—aussi nos 
nouveaux manteaux pour l’automne 
vous offrent-ils cet avantage à 4m degré 
exceptionnel. Les modèles les plus nou
veaux, les meilleures doublures et les 
fourrures les plus en demande, dans une 
grande variété de modèles et de cou
leurs. Toutes les grandeurs.

COULEURS 
Brun nègre 

Beige,
Bleu Marin Jones 
Noir et autres 

nuances.

fct I
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arqué requise pour le poêle. Lee noms Champion, Peer-Ert la m
less, Glencoe, Marvel. Spécial Victoria, Hudebn, Langlîy, Apex, 
New Crawford et Herald C.—sont les noms des poêles Fawcett 
employés dans les cuisines des Provinces Maritiiqts depuis plus 
d’un demi siècle.

Notre représentant local sera heureux de vous aider à arran
ger votre cuisine de façon que vous en ser-z fier. 1

1 1
f V 
$.4 ■ ...EFOURRURES 

Loup, Renard 
Lynx, Opossum 

Australien, 
Ecureil, castor,

1
1I

УАй
MEnamel and Heating Products m

VLIMITED
t

Successors to
Charles Fawcett Ltd. Sackv/ue/VB—Amherst Foundry Co. Ltd. AmherstN.S.

SACKV1LLE.N.B.- MONTREAL- WINNIPEG ^VANCOUVER.

“THE HOME OF GOOD CLOTHES”
mшІ. ШИБЕз ** 1 і *

№п, ШШшш
EN VENTE CHEZ Rue Canada,----------------Edmundston, N.-B.

■. J. CLARK & SON LIMITED, Edmundston, N.-B. .... ;
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Seeks, les feuilles frekhement cueillies et possé- 
*eur Hrtmn sont emploj/êes dans

ЯИЙИ Patates rbuges— 1er Alditne 
Coté, 2e Alphé Cyr.

Choux— 1er Al cime Coté, 2: 
Vital Landry, 3e Alphé Cyr.

Navets— David Nadeau 2e 
Dénis Laplante, 3e Alcime Coté.

Carottes— 1er Josephel Mi- 
chaud, 2e Denis Albeit, 3e .Geor
ge Pelletier.

Poulets race pure— 1er Charles 
Cyr, 2e Rév P. Lambert,-3e Alci
me Côté.

Poulets commun 
Nadeau, 2e Charles Cyr 3e Rév 
P. Lambert.

Etalon— 1er Phydime Albert.
Juments poulinière— 1er Fé

lix Coté, 2e Alphé Cyr, 3e -Phy
dime Albert.

Poulin de 2 ans— 1er Félix Co-

Agricole бV* 4 PageK .
& 'ЧЕï№e 4

<ц і : ■

h DA" gL’ACTION DE LA CHAUX ET DE
SES COMPOSES EN AGRICULTURE

re organique est accompagnée du 
développement de certains acides 
organiques, généralement grou
pés sous le nom d’acide humique, 
et le sol devient acide. Cet état 
d’acide du sol est très mauvais, 
il est tout à fait contraire à la vie 
et au développement des organis
mes utiles de nitrification, car 
ceux-ci ne peuvent se développer 
que dans un sol neutre ou légère
ment alcalin.^La chaux et le ear-1 té. 
bonàte de chaux neutralisent c ts 
acides ; ils créent un milieu plus 
favorable au développement < « 
ces bactéries ; enfin ils fournisse it 
une basé ou un alcali qui se corj- 
bine aver l’acide nitrique que ces 
bactéries produisent. Le nitrate 
de chaux ainsi formé est sars 
doute la source principale, immé
diate et directe, de l’azote utilisé 
par nos récoltes.

Il existe aussi une autre cal > 
gorie de bactéries dont la fonc
tion est de fixer l’azote atmosphé
rique qui se trouve dans le sol ;ce 
sont les azotobacters qui se trou
vent, autatn que nous saeftion V 
dans tous les sols fertiles du -mon
de. Leur fonction est importante 
elles rendent les sols plus'produc
tifs. Elles exigent également, pour, 
leur développement, un mi3eu 
gèrement alcalin, créé par la pré 
sence du carbonate de ch au.

Enfin nous avons les bactérie* 
fixatrices d’azote, que l’ori trouve" 
sur les légumineuses, tnèfle, lu
zerne, pois fèves, etc. : ces ha* 
téries qui vivent dans des nodu
les ou des-tubercules, sur les ru 
vines des légiim;neusesw peuvent 
d’une façon qui n’est fias enco ‘ 
parfaitement comprise, s'apprn 
prier l’azote de l’air existant dai>
-les interstices du sol, et le passer, 

forme utilisable à leur h *>- 
te. qui s’en sert dans la formation 
des tissus, des racines, des tiges 
et des feuilles

t iOL

1er David
—par—

Frank T. SHUTT ,M.A„ D.Sc.
Chimiste du Dominion.jnrjfiîmM!** T!*14? ptac*pour*a РШШ à i

'
sols arables es t elérsultat de la 
décomposition partielle des raci
nes, des feuilles, de nombreuses 
générations de plantes. Cette ma
tière oraniqgue semi-décomposi’e 
est le magasin de l’azote, l’élé
ment dominant et le plus coûteux 
de la nourriture des plantes ;mais 
pour que cet azote qui renferme 
l’humus puisse être utilisé par les 
récoltes—et par toutes les plan
tes supérieures—il faut qu’il soit 
oxydé, et converti en nitrates. Ce 
procédé que l’on appelle la nitri
fication est accompli par certains 
microorganismes ou bactéries qui 
se trouvent dans le sol.

Dans les sols qui manquent de 
carbonate de chaux, et particuliè
rement dans les sols mal égout
tés, la décomposition de Sa matiè-

EFFET DE LA CHAUX SUR 
LA VIS MICROSCOPIQUE 

1 DU SOL

On n’ignore pas que certaines 
récoltes et certains arbres vien
nent mieux sur les sols riches en 
carbonate de chaux, mais il y a, 
à l’intérieur du sol, une vie végé
tale microscopique qui a égale
ment besoin, de cet élément pour 
se développer.

La majorité des divers types ou 
des divers catégories de sols se 
composent principalement de par 
ticules de roc désagrégées et qnnl 
que peu modifiées—grains de sa
ble, parcelles -d’argile, de limons, 
etc.—mais la matière organique 
—l’hùmus et les . matériaux h.t- 
mifères—qui forme l’élément es
sentiel et important de tous les

yooooooeooooooooooooooocooooodoooooooooooooooooot

J. Clark & Son Ltee.
B
1Pouliche de 3 ans— 1er Vital 

Landry.
Vaches laitières— 1er Wilfrid 

Cyr, 2e Antoine Plourde, 3e Al
phé Cyr.

Taureau 2 ans— 1er Alcime 
Coté.

Tautleau 1 an— 1er Adélard 
Michaud, 2e Alphé Cyr 3e Wil
frid Cyr.

Génisse 2 ans— 1er Antoine 
Plourde, 2e Wilfrid Cyr, 3e Jos
eph Albert.

Génisses 1 an— 1er Wilfrid 
Cyr, 2e Emile Nadeau, 3e Vital 
Landry.

Veaux de l’année— 1er Joseph 
Dionne, 2e Wilfrid Cyr, 3e Fran
çois Landry.

Brebis— 1er Josephel Mi- 
chaud, 2e Georges Pelletier, 3s 
Adélard Michaud.

Agnelle— 1er Adélard Mi- 
chaud.

Béliers— 1er François Landry,
2e Auguste Albert.

Flanelle de laine;— 1er Antoi
ne Bérubé .

Mitaines— 1er Joseph, Laplitv 
te, 2e Mde Elude Albeiÿy3e Xa
vier St-Jean.

Bas pour hommes à-Ja main - 
1er Emile Nadeau, 2^Mde Elu !e 
Albert, 3e Xavier St^Jean.

Bas pour hommes 4 la machine 
— 1er Joseph Laplanféj 2e Alcime 
Coté. • ;.

Bas pour dames à la'main— 1er 
Xavier St-Jean, 2e ’“Joseph La
plante.

Bas pour danys à la machine—
1er Mde Elude Albert 2e Alcime 
Coté, 3e Joseph Laplante.

Combinaisons— 1er Mde Geor- ' 
ges Pelletier.

Ouvrage de fantaisie—1er Emi
le Nadeau, 2e Joseph Dionne, 3e 
bamase Pelletier.

. Flanelle laine et coton— 1er 
Antoine Bérubé, 2e Rémi Pelle
tier. (

EDMUNDSTON, N.-B. і
. it

H

FOURNAISES à air chaud, avec et sans tuyaux. — 
Poêles et réchauds de toutes sortes. 
“Westinghouse" avec et sans bateries. 
à gazoline, etc.

Demandez Nos Prix Avant d*Acheter.
Conditions de Paiemenb Faciles

F. E. FOURNIER,

eOOOOOOeOOQOOOOOOOOOOOOOC ЗОООООООООООООООООООООС

I
RADIOS
ENGINS ■■!•

-

- »

gérant local.
1
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QUIlGAGNERA LA

SECONDE I I I HE
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sous

4 û Les légumineuses en général 
comptent parmi les plantes four
ragères les plus "'tnportantes : ell -s 
ont la faculté uniqùe d’enrichir 
azot^ les sobs sur lesquels elles 
poussent. Or. ces ’ bactéries q \i 
leur permettent cie remplir ce 

rôle important en agriculture re 
peuvent se développer dans un 
sol acide, et c’est pourquoi une 
application de chaux ou de car
bonate de chaux su і

UN SUPERBE
R A D .1 O

ELECTRIQUE MARCONI

I
1•w

\

1
V encourage 

leuf-multiplication, stimule aussi 
I edévebtnnement des légumineit- 
sésTrécolte qtii tout en enrichis
sant 1<- sol d’azote, procure du 
fourrage riche en cet élément nu
tritif, le plus précieux de tous : 
la protéine. *

Couverte tout lain 1er An
toine Bérubé, 2e Joseph Albert.

Couverte laine et éoton— 1er 
Emile Nadeau 2ц1-Josephel 
chaud, 3e Rémi Pelletier.

Tapis en laine— 1er Vital Lan 
dry, 2e Joseph Albert.

Chandails pour hommes— 1er 
Xavier St-Jeqh, 2e François Lan- 
Iry, 3e George Bouchard.

Beurre— 1er Georges Pelle
tier, o2e Charles Cyr, 3e Damaae 
Pelletier.

1
4 I

Mi-7,
♦ . -4

Le tirage de ce Railio Marconi aura lieu 
LUNDI LE ?1 DECEMBRE

COLLEGTIONEZ VN GRAND NOMBRE 
DE COUPONS

CA Suivit)

LES PRIX A 
L’EXPOSITION DE 

SAINT-FRANÇOIS

:/

Savon— 1er Xavieil St-Jean, 
2e Alphé Cyr, 3e Dénis Laplante.

i
Pommes—1er Adélard Michaud 

2e Félix Côté Де Denis Albert.
Tomates— 1er Emile Nadea 1, 

2e Alcime Côté, 3e Joseph Li- 
plante.

Pommette?

Щ
ШШ

Comme nous lavons fa t pour le Coach Pontiac gagné 
par M. Pit H. Martin, un coupon sera donné pour chaque 
achat de $1.00, de marcltandises pour Hommes, Dames 
et Garçons, au sous-sol comme au premier étage.

- Ces coupons ne vous coûtent rien. Vous achetez sim- 
. plement de la bonne mar chandise à un prix raisonnable, 

parfois plus bas qu’aflleurs, et nous vous donnons gra
tuitement un coupon pour chaque piastre d’achat. v

/
ï1er Emile Na

deau, 2e Alphé Cyr.
Prîmes— George Pelletier, ?e 

Alcime Coté, 3e Antoine Bérub v
Oignons blancs— 1er Mde Elu

de Albert, 2e Vital Landry 3e 
Joseph Laplante.

Oignons patates— 1er Charz s 
Landry. 2e Georges Pelletier, 3c 
Denis Laplante.

Sucre d'érable— 1er Alcim- 
Coté, 2e Emile Nadeau, 3e Châ 
les Landry.

Blé d’Inde— 1er Alphé Cyr, 2; 
Antoine Bérubé. 3e Alcime Coté

Concombres— 1er Joseph L-i- 
n'ante, 2e Alcime Coté, 3e Emile 
Nadeau.

Fêvres— 1er 'Alcime Coté.
1er Alcime Coté, 2e Fc-

Efflf ilцJe

.

àZ
V

/
:

VENEZ r VOYEZ - ENTENDEZ 
‘LE RADIO MARCONI 

DANS NOTRE MAGASIN
даЬіЬЖозгоЬо

RIEN n’a jamais pu remplacer 
l’Aspirine comme antidote de la 
douleur. Si elfe n’était sête. 1er 
médecins це remploieraient point 
et n’en approuveraient point l’u
sage chez le$ autres. Si elle n'é
tait sûre, tant de millions de gens 
qui en font usage rechercheraient 
autre chose. Oui, mais à condi
tion de vous procurer la véritable 
Aspirine (chez n’importe quel 

pharmacien), avec le signe Ba
yer sur la boite, gt le mot GE
NUINE imprimé en rouge.

tjg. " ■; . 'J

" Ш
ï Л

nié@191 lix Coté,
Avoine1— 1er Félix Coté, 2e E- 

mile Nadeau 3e Mde Elude Al
bert. »

Org
Pois— 1er Vital Landry, 2e Fé 

H* Coté, 3e Alcime Coté.
Grain de Mil— 1er Emile Na

deau, 2e Alcime Coté.
Graine de Trèfle— 1er Joseph 

Laolante.
Sarrazins— 1er' Emile Nadeau, 

2e Alcime Coté, 3e Damase Pelle
tier.

1er Damase Pelletier.

V

3*>'
r4

Wk
V і

\ =
Citrouilles'— 1er Josephel Mi- 

chaud, 2e George Bouchard.
Bettes— 1er Emile Nqdeau. 2e 

George Pèlletier, 3e Dénis La
plante.

Patates blanches— 1er Vital 
Landry, 2e Alcime Coté .

■% Ш“LE MAGASIN TOUJOURS D’AVANT”-/
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І S. G. Mgr. I 
dignita

Le sacre de 
Duke comme 
Faci et arche' 
Vancouver, C 
eu lieu ce mat 
le de l'Immai 
Sailit-Jeanf d 

Vêté pendant di 
le curé. Ava 
Jean, l'abbé 
Shédiac et à 

Le nouvel 
de la cité de 
séquence les c 
le portent le 
cérémonie de 
nombre d”év 
de laïques d< 
mes ont assis 

C’est Sa Gt 
Casey, arch 

ver, qui a ch 
pontificale e 
seur; il était 

1 ouard Leblai 
Jean, et de 1 
Le sermon fi 
Louis J. O’L 
lottetown. I 
assistaient ai 

Mgr Sin 
Winnipeg; 1 
archevêque 
ta; Mgr M 
d’Halifax; 1 
■que de Pet< 
Plante, Auxi

CONSEIL
MI

ié—

Moncton, 1 
ment provin 
re fois a si 
Monctoq. Ti 
taient préser 

Le premi 
l’hon. A. J. 1 
vincial, l’hon 
nistre des te 
і lion. Lewis 
l'agriculture, 
ministre de 
P. D. Tille; 
seil , l’hon. 
dent de la c 
et l’hon. D. 
des travaux 

Le Dr A 
Shédiac, a ét 
département 
vec quartiei 
torium prov 
de. Le Dr 8 
de TUniver 
est le fils de 
lanson, ancii 
lature, et il 
Wherritt.

Mlle Cl» 
Moncton e< 
doue a été 
dans le dépi 
culose. Elle 
thurst et e: 
dans les coi 
•Niorthumbe 
Mlle Belliv 
spéciales po 
de lui être 
une position 
vince de Qi 
de St-Jean. 
Philippe A. 
donc.

•st*

л
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CINQ SOI

LE SAQ

%
Survol!

y

rue
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........S2Syille à M. Doris Raymond fils de 
M. et Mme Ben Raymond d’Ed- 
mundston MM. Léger et Ray
mond servaient de témoins aux 

-M. et Mme F. E. Fournier ™ariéa- APrès la cérémonie un 
ont fait un court voyage à Ban- dejeuner fut servi chez le pere de 
gor cette semaine. ‘a ma,!ee- f plusieurs jolis ca-

-Mme Pierre Boucher et son deaux f.urent Présentes aux nou- 
fi’s Victor, de Notre-Dame du v.eaux =Pou*' leur retour
Portage, pàssent quelques jours visi crent S«-Jean Fredeir,c- 
en ville pour Visiter leurs Pa- D.ton' Bathurst Campbellton et 
., nt3 ч Riviere du Loup. A leur .arrivée

-M. W. B. Hébert et sa famil- u"e i?‘ie réception les attendait 
.e ont pris leur résidence à Ma- =bez ,M; et.M!"e Ben Raymond, 
dawaska, Maine, cette semaine. Р“Г ;fs ,nY,tes °" remarquait 

George W. Gibson, P1' «t mesdames Paul OueUet, 
l’invitée de sa fille 'Mme Dodd Emest Brasseur, Alphonse Pel- 
Tweefdie depuis quelques jours !£,er'Ernest Bouchard, Aldéric 
est retournée à,Woodstock. Picard LeonSt-Onge Hubald 

-M. et Mme Georges Laporte, Çlavet de Madawaska Me., An- 
ucompagnés de Mlle Géraldine tome wj?nK\ J°hn Babi' 
Cavette et de M. Sydney Lapor- MJ,‘e„VaIéda Babmeau- M.
te ont passé la semaine à Mon- {?Ь"ПУ peU«ier de Baker-Brook, 
Lrcal. Ils ont fait le voÿage en J* TommyCote 
avt0 * * M. Denis Bellefleur et Mlle Pi-

-M. et Mme Gilbert Clair card, Mlles Berthe et Jeanne Ray- 
sent de retour d’un voyage à ™,°nd’ M- L,e,onard &>“«* et, Mlle 
Montréal, Marianne Martin, Mlle Almida

—M. le docteur Morais de Ste- cî.,¥: RdgaY, Picard de St-
Rose du Dégelé, était en ville cesl H,la‘reL,MM- Me"" et Léo Ray- 
jours derniers par affaires proJ mond, Honoreus Marquis, J. Bon 
fessionelles І 'Vі Camil.e St-Onge, E. Caron,

—Mme F. Gibson Metritt a Rin° ?.ourÇ,i"- JosePb Bélanger 
rrçu à un bridge jeudi soir er et Medley Bellefleur. Pendant la 
l’honneur de Mme Gibson de ^'ree,u"e ad^e9®e fut 'ue. Par 
Woodstock. On y voyait Mesda і",1?16 A"10"1® St-Onge. Plusieurs 
ires R. V. McCabe, A. Desro Johs cadeaux furent présentés aux 
chers, R. White, Jos. Breau, P nouveaux epoux, entr autres deux 
H. Laporte. G. G. Clair J. F bour.s*s-Un délicieux goûter fut 
McKenzie, R. Richards, Jamef servi* ,a*fiî!r^C ~?ОІГее;
Reith, N. Franchetti, D. C. Ste . . ; e‘ Mxne Edouard Beau-
vens, R. Brebner L. M. Sher- dom de Ste-Anne de la Péràde 
woofl, W. Morton et Mile E. paient une quinzaine chez leur 
Babin. Mme MacKenzie fut l’heu et niece M. et Mme J. D.(i
reuse gagnante du prix. Mme D. ,îer5!er d* V1 *?• Samedi le 
Tweedie et Mme G. Clair ser- D M'rcier et sa fil-
vaient les gâteaux et Mme N. ette Collette partiront 
Franchetti versait le thé. pour un voyage de quelques jours

-Mlle Evangéline Bernier.de Vbert 'et Emile Maîenbnt ^ont 
Connors est en visite chez sa, ,іц. д __ . ,,
Partie dImDeeJOS nB,rdaU, Elle falt Bourgoin est allé voir Mme Bout 
Eaton dU p dt U ma,P°n goin actuellement à l’Hôpital du

-M. le docteur P. C. Laporte-eraair était en ville ces jôurs deTnTa-

* gasin.
-Samedi le 6 octobre a eu lieu -M. Hervé Cyr de Grand IsleY 

le manage de Mlle Mabel Audrey Me., était en visite la semaine 
Rideout avec M. Ear. Eugen Jcrnière chez 
Stevenson à la demeure de M. et fr. Michaud 
M,Hew “-Rideout. Le rêvé ' -MMe Margaret Palmer de 
end W. A- Ross présidait a la ',|ens Fall, N.-Y., est en orome-

«Il dr ,adî pour quelques jours chez
témoin a sa fille qui était très jo- Mu* J. j Goldie. ' 
lie dans une robe de taffetas or . T .. л- лéludée. Son bouquet était de? m7„d.er,"er g,r„OUped a," 
boutons de roses. La marche nup- <~nldi» reu.?’rent ch®z J; J-tiule fut exécutée par la soeur de sarét РаІте^Гп * г и 
la mariée, Mlle Joyce Rideout. ' ^аГрРЧт.ЄГ de G’?ns Falls. N " 
Un succulent déjeuner fut servi ; MM es.,my‘tes , .
après la rérémuntv M. et Mme ?”Al!>ert’l Af'" 
Stevenson s-чи partis pour Que- ‘ м Г ВаУ<1е Rossignol, Ce-
bec et Montréal et se rendront à C ! 5УІУ,а Gag»on. Cé

cile Thibault, Carmen Dumont, 
Louise Michaud, Margaret Pal
mer, Isabel Couture Marguerite 
Sirois; MM. P. Rousseau, S. Gol- 
die, G. Doucette, R. Thompson 
de Portland, Me., R. Sarlabous,
J. Goldie, F. Richards, J. Dolan 
de Portland, L. Bernier, G. Gol
die. D. Knox de Moncton, G. 
Brown de New-Ÿork, J. Michaud, 
L. Maclean.

—Madame J. G. Boucher 
çu à un souper intime dimanche 
soir en l’honneur de Mlle Yvette 
Laporte.

| NOTES LOCALES |

qu'elle vivra №
Au cas où votre épouse voue H 

; survrivra, assures son contort pit | 
un revenu régulier, au moyen* 
dune police à revenu mensuel I 
dans la Dominion Life. Cette po- 
lice garantit un chèque mensuel MS 
pendant toute ta Vie.

Votre épouse est ainsi proté- j 
I gée contre les mauvais plate- I 

monts.
E.J. HUBERT,gérant du district 

I F. BESUBE, représentant.

m*

Votre Suecee і

Votre succès se mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou vdltre habilité 
nelle.—Mue d’une promotion, plus d’un 
faires qui vous paraissent rapides 
paVgne régulière intellig imment comprise.—Préle
vez régulièrement chaqu ! semaine sur votre salaire 
quelques dollars et vcnc.; les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per

sonnel couAois et compétent.

I.a Banque a une succursale tout pri s de chez vous et accueille avec fa 
tnétne cour lots 'c? tons ses clients.

person- 
ès d’af-succ 

sont dus à l’é-

—Mme

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Président du Con ;il (l’Administration
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

1er Vice-président
M. TANCREDE BIENVENU

„ -. ^.хю-хюооосос-оооооос хюоооообооооооооооооо
2e Vice-président
M. S.-J.-B. ROLLAND MABELL MINES Ltd,Président du Bùrenu des C immissaires Censeurs 

L’HONORABLE N. PERODEAU 
Lieutenant-Gouverneur de ia Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, G1 rant général.

Propriétés dantf Cantons 
Clericy — Dufresnoy — Louvicourt 

2000 acres.

Prix: 35cts l’action.
Succursale à Edmundston, • J.-A. BACON, Gérant.

Placez votre commande maintenant en voue a- 
dressant à: '

goooooooooooooooooooooooocoocjooooooooooooooooooocooc ., E. VEZINAP TRUDEL __
, représentants du District de l’Est, 

109, rue Lafontaine,VENTE D'OCTOBRE avec eux Rivière-du-Loup Station, — P. Qué.
УГ. ОООООООООООООДСООООООООООООСК OOTOOOOOOOOOOOOOOOOQOt— commençant — Bossé et Mlle Weed a Bossé d‘Ed- ;non<l Sarlabous, à l’âge de qua- 
mundston assistaient à ce maria- tre mois. La supulture eut lieu

mardi après-midi.
—Samedi dqrnier est décédé 

Sieur Josaphat Dalpé époux de 
Dame Emilie Michaud. Les fu
nérailles ont eu lieu mardi ma
tin. Le défunt était âgé de 49 ans.

—Mercredi le 10 courant est 
décédé M. Adélard- P’.ourde, fils 
de M. Joseph F. Plourde, à l’â
ge de 19 ans. Les funérailles ont 
eu lieu ce matin.

MERCREDI 10 0 TT., Pour 15 Jours
EL

NABSANCES; Afin de réduire notn Lock avant l’hiver, nous
> offrons toute notre marcha idise à prix réduits. —
> Profitez de l’occasion; linaz bien notre circulaire et 
$ voyez nos vitrines.

—Le 23 septembre est né à M. 
et Mme Wiiiie S -Onge, un fils 
baotisé Joseph, Hervé. Parrain 
M. Lévite Lizotte. marraine Mlle 
Gertrude St-Onge ; et une fille 
baptisée Marie, Annette. Parrain 
M. Pio St-Onge, marraine Mlle 
Ste’.ia S--Onge. .

—Le 28 septembre est née à 
M. et Mme Emile Picard, une fil
le baptisée Marie, Simonne, Rita. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Wiliiam B. Picard.

—Le 29 septembre est né à M. 
et Mme Alphé Gagné, tin fits bap
tisé Joseph, Léo, Robert parrain 
et marraine M. et Mme François 
Carrier.

—Le 29 septembre est née à M. 
et Mme William Martin, une fil
le baptisée Marie, Thérèse, Del
phine. Parrain et marraine M. et 
Mme Liguori Bouchard.

—Le 30 septembre est née à M. 
et Mme Garfield Fife une fille 
baptisée Marie-Thérèse, Geneviè
ve. Parrain et marraine M. et 
Mme Herbert Fife.

—Le 4-octobre est né à 81. et 
Mme Willic Bélanger, un fils 

baptisé Joseph, Ludger, Roger. 
Parrain M. Ludger Michaud,mar 
raine Mlle Attie Ouellet.

—Le 3 octobre est née à M. et 
Mme Régis Roussel, une fille bap
tisée Françoise, Lucille. Parrain 
ri marraine M, et Mme Xavier 
Roussel.

GRATIS — Nous donnerons aux 25 premières 
25 personnes qui achèteront pour $5.00 ou plus—un 
Coupon si ffisant pour faire un tablier ou une robe— 
aussi un Patron Pictorial Gratis—valant 45c.

Ces Aubaines sans précédent vous sont offertes chez;

Mme1 A.sa soeur

EDMUNDSTON 
A RAISON DE 

VANBURENH. P. FRECHETTE
Madawaska, Maine. AUX QUILLESon remar-

Vendredi soir dernier a eb lieu 
à la salle de Quilles Casino une 
intéressante rencontre éntre une 
.équipe de Van Buren qt le club 
ocal Edmundston Stars. Ces der

niers eurent' raison des adversai- 
es avec facilité et gagnèrent par 

87 quilles. Les joueurs étaient 
Edmundston Stars :

J. Chartier,
L. Boucher,
E. Ducas,
Л. St-Onge,
F. Boucher, 81-108—77 : 266

S

! CHAMPOTI Toronto, Mme Stevenson portait 
>our le voyage une robe de ve- 
'ours transparent bleu marin, un 
manteau sable garni de renard. A 
eur retour ils habiteront sur la 

і Me avenue.
—Vendredi dernier une soirée 

surprise eut lieu çhez M. et Mme 
Paul Ouellet à l'occasion du 
iage de M. Doris Raymomi à 

Mlle Catherine Léger de JKonc- 
on. Parmi les invités on/remar- 

quait : M. et Mme Joseph Griffin, 
Mlles Georgiane et Marie-Louise 
Griffin M. Albert Griffin et M. 
Lang, tous de Ste-Rose; MM. et 
Mmes Alex. Hubert, Antoine St- 
Onge, Ben Raymond, Mme John 
Г. Babineau et sa fille Valéda; 
Mlles Eugénie Ouellet, Blanche 
et Georgette L’Italien, Jeanne et 
Berthe Raymond, Alice Ouellet, 
Gertrude Ouellet, Marianne Mar- 

■ tin; MM. Mérille Raymond, Léo
nard Soucy, Eliude Caron Gé
rard et Adelbert Ouellet. Ren
iant la soirée il y eut chant et 
musique. Un délicieux goûter fut 

! servi à la fin de la soirée.
—Mme L. P. Fournier est par

tie pour Montréal hier matin dans 
"intérêt de son magasin. Elle doit 
’cheter un gros stock de marchan 
lises nouvelles. Elle sera de re- 
oitr la semaine prochaine.
—M. et Mme Paul-Roger Bé- 

' anger de Rivière-du-Loup étaient 
de passage en visit echez leurs 
'arents au commencement de la 
semaine.

—M. le docteur et Mme J. E. 
\. Fortin de Canabo et leurs en- 
ants, étaient en ville samedi der- 

rtier chez M. Léon Gagnon.
—M. et Mme L. A. Landry ont 

’ancé une centaine d’invitations 
V ufie soirée qui aura lieu pro
chainement au Montmartre, en 
l'honneur de Mlle Yvette La
porte. f

—Le concert organisé au pro
fit de la Croix Rouge locale a 
rapporté à cette organisation la 
somme de $310.00. 'ê

—Mardi le 25 septembre der
nier fut bénit dans l’église l’As- 
somption de Moncton le mariage 
de Mlle Catherine Léger, fille de 
M.^et Mme N. P. Léger de cette

! & éieilBREoi 90-87—99 : 276 
86—84—82; 253 
84—99—84 : 267 
79—73—86 : 23S

E ma-
5 » V

UN COUP D’OEIL 
VOUS EN

Ü* CONVAINCRA !

s a re-

1299
з 'jD M \V Van Buren: 

Bernier, 
Thériault,
!.. Gagnon, 
Clark,
Massé,

81—77—91: 249 
78-81—90: 249
80- 80-75 : 236
81- 78-82 : 241 

J 82—76-79- 237

—Mme Donat L< Daigle est de 
retour d’un

\U|g
voyage d’un mois à 

Montréal et Détroit. A ce der
nier endroit elle visitait son fils 
Albert et la famille J. B. Richaud.

—-Mlle Emily Babin a reçu à 
un bridge en l’honneur de Mme 
P. H. Laporte mardi soir. On y 
voyait Mmes Laporte, N. Fran- 
chetti, W. • Matheson R. Breb
ner, A. Desrochers, J. E. Mi- 
chaud, Merqitt, MacKenzie, R. 
Breau, D. Stevens, Rideout, Mur- 
chie. Madame Brebner a gagné 
le premier prix et Mme Laporte 
a reçu le prix d’honneur.

—Lundi le 1er octobre fut bé
nit à Old Town, Me., le mariage 
de M. Charles Ouellet, fils de M. 
et Mme Arthur Ouellet de cette 
ville, à Mlle Lillianne. Coté, fille 
de Mme Charles Coté de Old 
Town. La bénédiction nuptiale 
leur fut donnée par le curé de la 
paroisse; La mariée était char
mante dans une toilette de satin 
blanc ornée de dentelles espa
gnoles. Elle portait un voile en 
tulle blanc et un jdi bouquet 
d’oeillets et de roses blanches. 
Mlle Yvonne Charest, cousine de 
la mariée agissait comme fille 
d’honneur; elle portait une toi
lette en taffeta maize .avec cha
peau de même nuance et un. joli 
bouquet de roses rouges. M. Wil
frid Coté était le garçon d’hon
neur. Après la cérémonie le dé- 
jetiner fut servi à une cinquan
taine de personnes. De jolis ca
deaux furent présentés aux nou
veaux époux en même temps que 
lés meilleurs voeux de bonheur. 
M. et Mme Arthur Ouellet, M. et 
Mme Vital Ouellet, Mme Denis

! -y b.
o)Zl

Notre assortiment de COM- 
PLETS et PALETOTS 
pour l’automne et l’hiver ri- 
v-'.lise avec tout ce qui vous 

jly er.t offert ailleurs. Ceux qui 
U ont visité notre magasin s’en 

PT sent vite convaincus.

№ MARIAGES 1212
DEFI

Les Stars d’Edmundston lan
cent un défi à tout club étranger 
ou local pour un enjeu. Si le défi 
fst relevé, prière de s’adresser à 
Frank Smith, gérant des Stars, 
Edmundston, N.-B.

AUTRE VICTOIRE 
Mardi soir les Stars ont ren

contré les Van Buren sur les al
lées de ces derniers. Us rempor
tèrent une autre victoire par 95 
quilles.

»-•

—Mardi le 2 octobre avait lieu 
le mariage de M. Stanislas Vio
lette, fils de M. et Mme Auguste 
-/iolette de St-Qdentin, à Mlle 
Madeleine Arsenault fille de M. 
et Mme Placide Arsenault d'Ed- 

. muiideton Les témoins étaient 
M. Jean Violette et Mlle Av.réüe 
Arsenault

—Lundi le 8 octobre avait lieu 
dans l’église paroissiale d'Ed- 

mulidifton le mariage de M. Jos
eph Henri Beaulieu, fils de M. et 
Mme Elie Beaulieu d’Edmunds
ton à Mlle Emiline Beaulieu, fil
le de M. et Mme Hubert Beaulieu 
L'es témoins étaient MM. Geor
ges Michaud et Cyrias Dumont.

—Le 8 courant fut célébré le 
mariage de M. Edmund Sheppard 
d’Edmundston, fils de M. et Mme 
George Sheppard du Cap-Breton, 
à МПе Hélène Patricia Vickers, 
bile de M. et Mme Thomas Vic
kers de Boicstown, N.-B. Les té
moins étaient M. et Mme R. Mac- 
Donald.

E
I/ Complète de $18.00 et 

plus.
Complet* Spécial, en ser
ge bleu marin, 18 oz. à 
$25.00.

Paletot* d’Hiver bè* 
ciics à $18.00 et plus.

GRATIS - UN FOUL ARDEN SOIE -
і

Un joli Foulard en noie, valant $3.75, sera don
né gratuitement à toute personne qui achètera 
'un Paletot d’Hiver à notre magasin d’ici à la 
fin de Novembre. ;

Profitez âe cette offre généreuse!

«ÿi
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\ V CLOTURE D’UN 
TRIDUUM

La paroisse de Baker-Bropk a 
été l’objet d’un magnifique tri- 
duum qui eut lieu la semaine pas
sée en l’honneur de Ste-Thérèse 
de l’Enfhnt Jésus. Il y eut une 
autel érigée % cette sainte, ornée 
de fleurs naturelles, dont la bqau- 
té et le goût équivalaient à cétte 
belle fête..

Le tout a été organisé par les 
bonnes dames de la paroisse qui 
ont voulu partager leur aide et 

leur travail. L’organiste, Mite 
Blanche Michaud et les institu
trices de |a paroisse ont très bien 
réussi à exécuter le chant ef la 
musique.

La paroisse toute entière était 
contente de terminer une semaine 
si bien commencée.

SEPULTURES

Champoux & Giguere —Le 2 courant a eu Ijeii la sé
pulture de Nélida St-Onge, en
fant de M. et Mme Albert St- 
Onge décédée la veHle à l’âge dé 
quatre mois.

—Le 8 courant est décédé’Lu- 
cien enfant de M. et Mme Ed-

Ancien Restaurant Topping Edmundeton, N.-B.
№К6ЄЕГГЄЯ1ЄЄ1Єі«I
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